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Unie)! Séncque ce grand perfonndgc Efimgnol qnivient-

- 5 nivaux , (æ [a vénal Frdnçois.- ’C ’13”! le in"? (9:14 glaire de

yoflre nom efpandnë par tante la terre ,’ qui l’amena pour admirer en vo-

llïclfrtaiçfié la rencontre de tonte; les excellentes qualitrzplir la) defir ces

en ce îrinccfln’il s’efl tant es’indié de former en fistefcritsJiwn: liardai-

gncwoir , S l R’E, vous vous y cognotfiregçomme dans on mmm.

freinai au ont] , (9* faim! de tous vos plus mm ornemen: : mefme: de.
ceficclemnceincomparablc , qui ne nonne point d’exemple en l’antiqui-

té, 0 ne hafiz aucune efpcrance d’imitation aux-kfiçcles-indn’cmr z Liquet-

l: nous a, plus qui tontes; un antre: vertu: cnfcmblch, bien que grandes,

mi; (9 aflarmy la conronnzfur la refle. Il "3,440014" , S 1 R E , pour
[on truchement, m’ayant recognai bon F minçois, (9 croyant fui: que i0

m [l’honneur de vonsgftmir à: (9* île: Roy: vos. predeceflenrs depuis-an-

?"4’?" ans, en liofficçde- Confeiller (9j ’17refidcnt en voftre î’nrlimmt de

Tolbfe , 0 depuis n’agneres de Confeillcr en vofire confer"! d’Eflat , que ic

ferai: proprcâlwous prefitntcrx Aduoiiez la x5 I R E ,ïcamme. vagira,-

ï’ l’ëmërejfiunç lamefmadmar depifdgœ de? laquellciltbçns 4

pieu me manoir un: aimant-dt fois qnej ’41:de denim: bofi’relwziilejiëL

Ë” ’00"! comblerezd’bonnenr (æ de contentement,

SIRE,
Voûte tres- humble, très, obeîffant ,1

’85 tres;fidelle fubjçét ô: lemming

MA’rTHIEv DE CHALV ET."



                                                                     

t- p , f’FRANCjOIS DE CHALVET SIEVR on
F15M o VILLET, oKESIDENT ES EN apures DVÊ

l î’ flammant de Tolofgfils de l. Authcnr.

Ë V tfen vas- tu’,b eau Liure? où vas, tu,do&e efcrit e
, pli-aire hôneurâla France? Adieu doncques che-r frere; x I
Non germain proprement, quoy que d’vn mefme pere;

v. Carie fuisfilsdu corps, ô: tu 1’ es de l’efprit.

CelPerQe, .de,l’àmour de la Vertu s’efprit,.

Et d’elle t’engendra : maintenant il efpere

.Que comme vn bon enfant , tu (uniras-ta mcre à
t Car pour elle, fans Plus, cell œuure ilentrepric.

Certes; qui lira bien tes difcours, ô beau Liure,
Apprenant comme il faut’bien minuit 8c bien ylure, i

’ Du plus celebre honneur, dont l’homme cil reuefiu,

Aura par ton moyen-,7 l’heureufe joüifiànce:
Car. çÎefl de la Vertu que 1’ honneur prend naiffagce,’

Et tu nous fais au vrai. sogneiiîssc, la En;

.,-’:.-v..,’". Ï’ r".
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MAT HÆI’ CALVENTH

a», w v, c. ELo G1 une .
.fluflqre, ’8 CÆY QLA, SAMXMA RTHAN O.

«m5.: Ar RE? ne Cx r. v Il N r r v M , fugati ordinus lue «me in ligne 0mn. . i

à; mentum, garnit drumlin fuperiar ex aniqun noôilique fumilin 5’neçfi6i4 .
l , fi amazigh vindicauit. Jimnculum au»: irlanbebat prima nbtærSendgbrem,

P Parrain Lifemm , inupremztpnrŒornm C stria -»( cuimpoflenprinreps fini) v

fifis- u timpçflatepxrronum; que fuafore Cr imfulfore generofu: daufions-
Mu in litois à menable: adurante e]! 5 confeflijque mm in (34111): , rumin- Ituliz lariflvm-
denriæfludiir, îbolofae 14min» Wh ampliflimû (îficundum Lurctinm inter Gallien: nabi-9’

Mimi confidit ; 41163 quidam lem imbu, in èreui rempare (f mon»: ducal-et clac lace wifi.
gifla», (yinSenutum tllegererur, (’9’ inter-iefiudliquoiannis ddipfam ’Przfidu "thorium.

mmmallegnrm confinfu agiraianefieruenùu. Florin: in [au (and mmemi mugi-
flrnilw rd Quinquagimnqunuor ipfy: and», increa’ibili quai mues tu»: (laguna Üfiler4.-

V "(il’mltquimuo’prudcmia flâné, non minw’quàm ipfa reg; .fialeudarr fieflabilix (9’ com.

0161016: velu uruguqubdupm un; un: (’9’. excellent e: unimi dans ipfa parfin: diguiez.

Ûfimqnnfs’mu; alunent» gnaquent: mediocritqr boudinent .- in nique mmm cuitent
dudifiimfamnu lepos, unit mmm alganon, (MM comites, w f namflima f uo congrcfl’iu

. (9’ allocmiim,tnqu4m,gorenti.gueula» philtre, lemniumferê antonin Ü beneualentinjn ’exci-

tanfibiqoe «linguet. Nu: en par" [and viri pqflremu [aux fuit , quad rerum nomma» nu. .
qu’utpfetm acerbiflzmkGuIlimemparilnu à &rgefimperfietit, nec à boni au"; qfficio and?
tmulum drflexit. Mule magna certàfuo meriro,lf48um efl , au runs ù Hammam 4u-ifiimix n

nim nuucàISmtu , nunc au»; prouincid de agma 414km au" , arrimai e princepr i
EN R I ays M AGIN v s banc admimrtu’ in egregio Senumre præjlantiam, cam rama fir- 1

un ÜCONMIÀ animifidelilare caniunâïnm, nan modôfempcneum exceperiumanriflimèJÊd ’

(V refirent?) nibil 141e ensilaient , necnmbiente’m, ncri confiflarij..confilmrium- ranimant)»,
410814; igùurbncjuprem; dignimefmex 14min du gloria! plengu’jnu demum dcqflieflerdf,’

mméque Trtfidtït honore in gratin» Francifcifilij , præjiantifixmi gnaque Srmtari: , aria .

mmm Cyîquiati dealera, cura mazarin lucre lerbali: aèfiefl’woculmm mali! fibrant, ,
YIN rummy immun nfiflnm,ç7 penê oflaginm mimi. mimfucilàopprefiît.Ennui
’fl mthmM, (9’ omnium ordinât» lnfiufubfincm Iunij. menfir, annofuprdquiniillefig

zou," aîm’fimmfiptimu z gnomique reliquit marieur frudiiæfiiduiuti: pbëmm’n , que.»
à" anïflgut carier: :fidSenæcam îbiquoplium Gallzce nunc laguna: , diligenti un: la,

’ïfni’tll’nluflemfiimëéznfluvns w h 4
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,DISCOVRS SOMMAIRE
DE LA VIE DE MONSIEVR DE

CHALVET,TRAD’VCTEVR’DE SENEQVE.
E s s r a a Mathieu deChaluet, ilTu de la famille des Cha-
lucts de Rot-[remonterait la haute i’muerghe, nafquît l’an

. mil cinq censvingt 8: huiél: alunois de MayiMonfieur Li-
. in 2er lors Aduocat genou! du Roy ,28: depuis premier Freti-

, N fi r :, dent du Parlement deïParis , fan enclin-qui ailoit du mefme
g 4 i. 1 Il pays, citant allé voir fa maifori ,8: fesparens durant les ya-

in a, 7 ’ carions de-l’annee mil cinq cens "trente-neuf; le demandaà
’ ’ ’ ” ’ "fus freres ,8: l’amenaà’Parisl,"oùil lefil’t elludier e’s’bonnes

" lettres finns , fous Oronce Finnnce,Tufan, Bucha’nan, 86 autres icau’arfs’homrnes

qui (leu tilloient en ce fieclc. Fur conduit à Tolofe en l’an mil cinq cens quarante
(36 tir pour y apprendre le droiâ ciuil : ou il logeaen diuetstemps anec Tsurnebe,
Merciïc-rus,vGouean. Il paiTa-en Italie en l’an mil cinq cens cinquante poureycôntië.

nuer es dindes: ouït quelques mois Aida: àPauie , a: puisle Socin àiBologne la
gratin mon il reuint en France à la halte, mandé peut lés affaires de (a maifon,vfàia

faut chat d’y retourner bien’toii apres à mais il’fùt confeillé de s’en aller derechef

àTolofe , y acheuer fou cours ès loix , où il fur compagnOu des-ficurs Roinldes’ôe
i-Boclin,ilifant-enfemblc le droiét aux efcoles publiquesanquue reputation. Dit-
orant les eflnudes defaicuncflè, il relafchoit (ciment "(on efprit’ parles lus lionne--
fles exercices du cor. s aufquels il s’efioit imitait en Italie: el’ta’nt fort on homme
de chenal, beau danigur , 8c le meilleur ioüeur de’paul’me de fontemps. Iltempea
toit aufli l’aniierité de la doütine desloiiè , parla douceur de la poë fie Latineôc
’Françoife, efquelles il n’eftoit point des dei’niers: Comme il paroifl’lra par les Vers,

fi fes heritiers ne les enuient point au public. Ayant pris les degrei detloôteur a
Tolofc, il citoit tout preit de quitter le Languedoc, pour aller eûabiirïafonune à
Paris, où Monfieur Lizet l’a pelloit par les lettres z mais par d’entremife de gnei-
iques-iiens patchs 8: amis, il ut attelle 86 marié à Tolôfqen l’animil cinq cens-cin-
iquarite 8c deux, auec Jeanne deBernüy fille du seigneur de Palficat Baron de jVib
nicneufue: ôc roll aptes, alfçauoir en l’an mil ,cinq cens cinq’uantelttois’, ffilÏll’eCCù

en vn office dquufeille’r du Roy au Parlement de Tholofe: pas une luge de la
Poëfie Françoife &maintèneur des ieuir floraux de Clemence qui fe-celebrent fis
ifolennellement tous les ans enladiaeville.lEn l’an mil cinq cens foiXanteBCtrei’ze
il y fut faiét Prefident des Enqueiles, par la nomination du Parlement. lol-e li for-
"ce amis, aufli les fermoit-il bien coltiner: mais fur tous , il y cuti vne fingu iere se
parfaite amitié entre Monfieur du Faut de farinât lorypremier Prefident’de To10-
1 e, 8: luy, tant pour l’amour des lettres, que ont leur prochaine affinité. Il auoit
in taille haute 84 quarree, l’œil riant, le poil b oud, le vif age doux 85 venerable , le
maintien graue, modeltc L8: plein de manette ’: le propos 8c la conucrfation des plus
ïaggte ables du monde.Aucunprefqueïne l’abbrdoir,qu’il n’en reliait comme chars

-..-. , x



                                                                     

me: enfielloit d’vn ml urel allable , courtois ,bien-faif’am , frmacylîms lzypocri- g
e , (in: ambition fans auarite , s’employ ant beaucoup plus yolontîcrs’Pour au.- l

minque pour (es affaires, PropreszCraigpant Dieu,cletefl;ant 8c;condamnant to’u- A .
te forte de vices, ê; principalement les violences &les nouueautez, mefmes celles. .
de la religionJl aymoit l’ordre, la droiôture ., 8c la paix. Et comme il’auoit l’aine

tranquille ô: imabcente l: durant les Premieres a: dernieres fureurs-de nos guerres
ciuiles»,,pour ne voir les defordres qu’il preuoy oit edeuoir arriuer dans Tolofe» , le.
retira en la mailer: en Auuergno, g oüipour le coufoler deemiferes publiques , 8c
pour employer vtilemene fou loifir,il le mit à lire 8c. traduire Seneque. Parmy les.
confuûons de la France , il perfeuere conflamment en l’obeilïance defon Prince:
le party d uel comme le lugeant Peul iul’ce Be legitime , il a toufiours fidellement
fuiuy.lAu lors que’legParle’ment fut transferé de Tolofe à Caflelfarrafy ,til futi-
choifientre rongeur aller de f a part .faluer leRoy à Lyon l’an inil cinq cens qua- -
ne vingts quinze:dequoy. le Roy fut merueilleufement content,comme.il tefmoi-
3m par le gratieux accueil qu’il l-uy’ fit, a: par vu prefent qu’il luy donna : Et leur
s’ellima tracé-heureux d’auoir elle le premier officier du Parlement de Tolofe clac ’

le Roy vid depuis for-i adueuement àla. Couronne , &Adepuis le commencement de
la reduûiondu Languedoc à f on feruicei. Derechef en l’an mil fix cens 8c trois , il.
in: delegué par le maline Parlement douer: fa Maielté, pour plufieurs allaites im-
portanteszAuquel voyage, pour vue honorable recompenfe de les longs feruices,
leRoy (le ion propre mouuement 8; fans qu’il l’eut demandé , le fit Confeiller en i
lesConleils d’Eltat au Pané , dont il profila le ferment es mains de Monfieur le.
Chancelier de Bellieure , auquel il appartenoiede quelque alliance. l-Vïn an aptes,
la." mon: de celle commiflîon ,il print refolution de quitter les afaires , &le l’a--

13’ auquel il auoit feruy honorablement cianois en fes milites de (loufe-illec
oude Prefi’denmlurant cinquante &quatre annees.. Il aligna plufiolt fadi nité. t
de Prefident à François de Chaluet l’vn de les fils,:qui l’exerce à prefent: (striere-
crachez foy,pour ne perrier: Plus deflots-qu’àprier Dieu, .843 coulerdoueement-
le telle de les lours parmy le repos &les’ liures. Il vefquit aptes celle heureufe rec-
"Mte deux annees’aueç’tautde fatisfaâibngqulil difoir (ourlent à (es parens , que.
tout le long duelle de fa vie palifie , il n’auoit. aucunement vefcu. En fin atteint.
de"? fichue Caufee Par vue tumeur interieute, 85 par m abîmetaehépù les Me-S
ecms ne pourroient-rien voit-nia pliquer’ : :ayaut loufiours l’aine-faine, la parce

ferme, &le urgeaient rallié; in ues àfon dernier loufoit: il mourut Chrellien-
ucmentfarmy les liens dans To1 ((1e , le vingtiefme de Iuin mil fix cens 8: fept,.
figé de cirure deix-neufam,.& regretté vniuerfcllemcnt devrons ceuxqui l’an
notent veu &cogneu durant la vie. v v

S;
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* A V M E s M E. ’

"s O N N E T.
A France qui fouloit tihouore’rk’ôt’te ’Ïuiure,

Se reuef’r en ta mort de mudra 8c de dueil, 1 .
Et voudroit volontiers (arracher-du cercueil, ’
Si par force on pouuoit faire le mon: reuiure.

Maistoy qui en indurant as commencé à viuïe,
N’a-trille point, dis. tu, ny de larmes ton œil,
N’y ton ame d’en’nuyr vu plus plaifant foleil"

De vitales douceurs mes [entimengenyurcï

gi tu etî’ennuyë de ne m’entendre plus; i

l Approche de cc’liure: ain-fi qu’en Vnechlxol-c

Il: en: enduis. dedans, la voix de ma parole, . .

La mon aime, inch cœur, mes efp’rits font reclus. ’

i Ï i Comme on dit le Phoenix de [a cendre tonsillite;
èigfi ge Eeg efgtitsi’ay prins vnpuouuel tilte,

Nie. Dnovnr:
L-----U 5...]...



                                                                     

x

. v: mon item?a
TRESPAS, ET szrEs EsÇRÎl’lfg

ne FBV MONSIBVRVDEICHALVLËTPL r en
.Prefideut au «lançât Érrolofe; I j; f , .

i ï « O T Je la Jeffoiîille en la tomée efi (ecIufi, . .
l Gram ’CHJLVET, quinwùpn la un confioit, t V i V ,
k Jecnrde aubedufoubdit de me rmpænnMufis -. . l - I H i

u’on t’zuoüe tout lampier ce: un r’tnimé. " r i l
C (fla mer dejçduoir O’fi’cemle Ü frofiiide, I

Ce c H .1 L V E T immortel efl donque! du gracile 4 q
Vina: Jefon une») il filmai: le monde -: Ï .. ’ -7. " n L . i
Maxima belles! qui! charge s’il fol-[curait de 11107; il x i n il i ’ i 1 ’

La Vertu ilsfin une (fiait 14 dauffe bellîæ, i " ” " a
J] (flair "traille, (9’ f a damepnfin:
Et depuisfin dcpan cefle belle Deeflè -
S: îoia’fi’n’mg le monde enantet’fl’jkmmafia; * - , . -. i a ne, l g

i La) mmm l4 Venu d’wèlvoucbedalemg. r ’. ’*, - g- 1 - A; e .
Dit tout 7mn, 1’43 partinium plwfidelleamy: " i l r r ’ n
Ignorance li? "601m, d’7»: bombe rima; ,
Dit me bim, 1’43 prix mmpltl-f grdndennmijl ’

1e n’aura plus, dit-elle, vnfifirt ddunfiirt, « -- I -
bout, [1’61"61an râpeur, fie redoutai: fifi"; ce i v . I u a - ï i ’ a
Calao qflife mnflnit à pour me: fieux cannai"; a A v .
511mm, mepmrfigmmt pour medamer 14men. i ’ . . ., . . -

(en) aiguillon: de Judifercermtm: . .
m’andpour havir la vie il recuit le infime: I z . v ’ ». l
Hela!que ceflefleur nouspoddftiefiiines, i. . il J. q Î n « x, ,
La]: qu’en "me: au Ciel elle mura: çà 54a . ï i au ’ I « l g "g -I a . l

A Mille nm vertu: enfle vi: en contemple, ’
Il fin de [a Tolofi "un çfclnihntflmbuq:
Hf»: de mn [punir le vanné]: temple, l
Il i: crains gn’gfiant mon il enfuit le muleta;

L’Î’MP’IIIIÏfu-t ramberlufièun Je l4 ieunwfi; a. .» ç, t .;. .1; . "41’. v

medfflüîfàlqfle "punaise watchman: [A illpnoifloiunxyeux Cygne]: lJ-vieillçfl’e, ’ q: , -. . . 4. i
Îlqmmlildifiowroir Cygne’nfinbçnçbm; ., .. i l . q. i ,,
l’ide’llædifirëlg’zhîézirsvivifia"? 1 , . m - w



                                                                     

i Ë: en Mira)! le: rochers Glu boit,
Cammfiiifpie Ieforide l4 Lyre il 091Mo;
M41; infirme lei cœurs pvjkfueond: mix. V

Le: mufSœurs l’api pleuré tout ginfi que leur fiera

unnd il mucha le (une à fin auge prefii: l
Iefiiun», elletlbnt plaint tout dnfi que leur par: p A
Iefnuu, elle: l’ont plaint au! ninji que leur fils.

Sonumn’qfluit rien qu’rnepule apuriez

Sur lu terre villanifconimel’on vit ë? cirux: .

Cane perlé manquai mon; «wifi V V
Fi: dqfcendre (9’ rouler de: perl 61.! de, nOJyCflX.

Son DV FJVK ünmwtèl; celq’firede 208mm,

Qui rend le: plue luyfun: defon lujlre olifcurcut: l
.11 fait, que comme en terre, en lu grnncl’ Cour diurne,

Il ejl dupm de bry furulcmnt’tjîzk.
Son las, on: qu’il (filenl’abfijir de (451.615 .I

Lion plus que s’ilfaifii’z 414:me fiivflr-ï

De mefme que Influx iemnt plier de hunier:
En l’obfiur de la nuili, qu’en l4 clum’ duiour.’ q

L4 mur: voyeur le poil dcfu «(le chenue”, j

:4114 deflîu ce blanc cesflcjcbe: décbcliunt. .

L’ange courboitfon corps, (9* lu inbrtfurigMflË

L’a mappé dcfufuux- comme w: efizy padane... 1 x p a. .
Blufmnnt le recanfort que l’on prend dejon 443305. ’v 7 *

la n’y que parfin nage ejl mon dual renforci: ’ l " i
- L’ange l’ami! pnrfnir; (9’ ie plain: dhamma. p .

V n pournuir accimply, qu’y» pourtraie commencé. ,w . i

î’aur la celefle riad nu [prifiit l’humaine: l
ançuuo-ir recherché Iuyfiit en fer propos:
îJrr. mm: pour ltfçnuoü’ vue incroyablepeinerc l q

Supcinc la.) donna le celefle repu. c n i içr l ’ il lContent il A voulu du": lammbedejègndre; 1* .v li f
k3 ÎI’our maculai: 4m uufiiourglorieux: , i w l7 ’- I - - -* ï

o r v l
Lefeu defon (flint a mesfm carpe en cendre: x a l ’
C e feu montant en bun: l’a fin) mantcr aux Cieux; Ï I

Il n’efloit cnuié bien qu’il amiable: r h l p
LufiulePàr ueavpeufintruuuil limiter, . Un 431k IHH l
QIiIuyfiifl ammugcublefifl’ànowprofimôlr; Li . U. tu: .. . , .
anfipeuradmirer, Ünmpauimiter. K l. i p m1.: A»: , A r s »

Les I:fcbec.t par CHJLVET ont reueu la humer; ’ - r ;
La mar! dqfirn prendre à ce ieufon esker: ’ s l . -’; 1

n 511’147 40""! efibccperfacbe meurtriere, Î e x A A. l. . z L
Sc:efiritsàlnmredmnmtfibœa’mîq k ë Ü Ü il 1’ 3H9 . L" i

jar IuylegnndSenequedfdungue quittée, I A ’. - MU 3 . . c »- l"
Erpur luylulumiere il remit dutrcsfoù: i i t ïi- "f Îï ’
CHJLVbTadefin corps Idrieillerobâe l i7 l . Ï ri
Williamiv’vzlEII’tsnelrwwlsz(enfumé; .- ç" - i -

t.



                                                                     

Nomilifmei, in filant ce? oilîi’ëê celejlëi ’ .*

’O’Cy e de amour: tu ne durera M; I h p Ï

Ton c une, momier de ton beurefunejle;
Œfknepur trop diuimprelïfe ton engoua. : Il H a

k Lupin: tréfilenfioret: Seneque il reuele, q ’
:1! pur f4 doffe min de leur ombre leefirt; l
in eme,conuue4uCiel,figloireglimnrirrene; "1.7 i V
- :Pour mdr le: viuumfafint perler ce mon; ’ ’

aux: ce Dedule aure, le pas ilfdciliteg. ’
I: de me fer dejlour: il fort beureufemenef . -

-.Æyum paru pour f4 feule (J’fufeure conduite; i Î

-Lefil de fin 1?er (9’ de [on augment. ’ i
Il brifiefintombeuu dom l’encludeeeliure, L

Tombetu de muintfi’uuoir, non de iufize embu, an
’Quifnit depapiermol eflplue dur que lem-yang r Î

Pour refiler aux coup: de luge (9’ de l’oubly. l

Ce liure e]! de: vertu: le magnifique temple,
90m- efire aveu de rom, il verra tout ce rond e ’
ilfert defionnenoent, Ù: non pue "un exemple; ,

Comme il n’ai de premiergil rhum deficw. .
Il fait cuire l’enuie Gfirlei 12min, ’

Il donne àfon mineur pour 1m prefene de: demi)
fait laurier: qui pour finie? ne portent quefu’

i fait uifle: àfon nom pour voller en "un lieux,
p 4’" tarifions efioundufut ton me rouie,

- 40 souque quifuo Cbrejliennentent l’agent r
Moi: CHJLVET te redonne cr lefeng, (9’ la vieil

Et enfeu): houent]; tu aigre: le fieu. -
Pour d’un Prince bidet la ieune inemperuncé;

’Tufia- nuec’bonueurde l’exiln’uppelle’: ,

vEt C Haï LVET le r’uppelle «giron de lu’FrdnoS

Hors des borne: duquel trifouilloit exilË.
l Non-w? denim fleur : (r mon me affligé,
’Croir, byline de C HJ’LVET le: raflions
film quelque Éclle fleurjk defiooüille dl chnngigl
Il qu’il le fait nanmrln fleur chignards effrite,

Noue (fierions encor mille rem «muges,
Qui de Page flingueur auroient ejlé vainqueur);
Dont lefucvnd difiour; eut buufié no: cotinga,
Il le foi-m1 flouoir 4554m une: no: cœur» ’

llfit couler cernoit defu bouche ficonde
approchent de [le mon; Seneque’monfiucy,

Tufnls que confltmmnt ie deuil]? le monda;
1’ J fuie entré plament, mais ie n’enfom ninfi.

O nonpareil offrir, mégiriflent ln terre!
Tenuole: bien igeux noue quitter? le: douleurs: .

.70 et: le" «referrant alluré" qui terrent;
a

à



                                                                     

Que ie nida-5&5 tous le: in" de me: pleure. p
(’43 le dernier deuoir que ie paye à tu tombe, q

Pour narguer le regret de maje": pwfefl’eur: ’ "

afin: de: ver: plaintif), tu lieu d’vne H coulombs,
ni cruelle àmeurtrir eut fafibë tu douceur. p i i

Bien te doit-ù payer ce deuolr mortuaire, i. J l .- 7
î’uis que ie faderois pour le pere de: Sœurs; ’Î I f p, î -., A

Et pili: que in me: ver: commençoient ère plaire, , . 1 3 . i n ’ -
Me olifant que leur. verdproduiroit quelques fleure;

Heluo! falloir troyen: que le ciel fauorable
Ne t’auoit pointfoubfmi: à le rigueur du me, "
le croyois que ton chefen laurier: venoruble,

Te pannoit prefiruer dufoudre: de la mon. g p
Te: baux mon pannaient bien churmer celle cruelles

wifi: dard: meurtrifl’eurs iene par tout cçrdnel:.

Moi: tu voulois un ciel la Couronne immortelle, . . .4
Ne te cantonnent point de Celles de ton front. p

l , illuminoit: PAVI- ou;Frrrke,To10fâin., ’
t



                                                                     

’ man-unaanmmmmm e
ææflæàææææwææmæwmææ

l1 E N. E C -A.°M*
GALLICE EXPRESSVM. ,

’ H A A in zhçmi
MATTHÆO CALVENTIO p PRÆSIDE.

Tolofauo 6c in facrocoulifiorio Régis Cou-filiatio.

4 ON un! grillerionspopulùtu 12074 loquenti:
le, I T: Uerbu refer: Senne, moutonné: mimumquerejignan,

î, ] Orufid Annuiduoxconlpiciendu, mandant I
’ (initierez, morifquepio: , aulique. marianne

F elle mali, quo: non retiicicenfum Cotonis ’

Carpferit , ont rigidunl Stoïci Z enonii acromien.

qui: muge crediderim, 54min: fi ocra mugifier l
L’aime, H filonien: Samoan, clue’mque rogome»,

[ont bruchis mutajje tague» , vultûqu’e renouent

A ppu’rerepuo ’, tu»: , que. pagina dillut,

I pfius nulloris, montrable interpreti: efl’e.’

-.. ...-- «-1

G, C a 1 To N r r Brofellorig gegijl
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g ORDRE ETVSVITTE DES
i’ LI’URES ET amans TRMITEZ

DE’SENEQVE,SEL0NL.A e;
prefinte Édition.

1
J

E s bien faits, à Ebutius Libetalis. vu. liures;

Les Epii’tres. à Lucilius. chn I l.
- ’ De la Ptouidence , ou,Pourquoyles gens de bien

aWŒ’Â- foutent a: foutirent fouuent des maux. I.liure.

De laCholetc,â Nouatus. in. liures.
De la Clemence, à NeroCefar. l Il. liures.
De la vie’heureufe, âcGallio fou frere. . 1. liure.
De la tranquillité, 8c repos de lame, à Scie-nus? 1. liure.
Que le Sage ne peut fouffrit aucunciniurc, âSerenus. I. liure,’
De la bricfucté de la vie , à l’aulinusz ’ i», liure.

De la Confolation; à Polybius. - 1 liure.
De la Confolation, à Marcia. l 1. liure.
De la Confolation, à Hcluia. * I * , et . - 1 liure.
Des Queilions naturelles; - . " vu. liures».
Apocolocyntofe ,ou difcours plein de motquerie , fur la
I mort de Claudius Cefar,nouuellement traduit.

Certains beaux paillages recueillis 8c ramaillez de diuets en:
droits des liures de .Sencque.

Diucrs remedcs contre les cucnemens de la Fortune,
Des controucrfese
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4LIVRE.;..P.REMIERU7DEI
a ,L,A, .CL.E;M ENVOIE, PAR

vLYVCI-V S-JANN’ÆVS SENECA:
platl’ïNanon Giulia; l z

SOMMALRE

h 145m: que Seneque ndifcouruli’en «ronflement de ln Chelem , il (Il: unir efcr’it ce:
, h Jeux liures :1214 annonce, pour feruîr comme d’un miroir à Neron , dans lequel il peul]

"cumula f4 douceur ,fu clemence, (9’ la fumable: Ü heureux efl’efl: qu’elle angon;
* "du. Il feint que Neron parle du contentement qu’il fait dans fin un» (9’ du: f4 con.

-fiù’nce ,ede gouuernr r fi heurenfrmem toutfan Empire ,*ur roule: le: terrer duquel Il com.
mande comme le: Dieux. Il confirmaprer l’opinion de ceux qui penfent qu’il n’y a que le:

« "(finaux quifiiem [enfleura par la Clemence, Laquelle n’ell point malfaire à ceux qui . vi-
nent innocemment. Qu’il); auroit auront de cramé de pardonner à tous , comme de ne pur-
W’O’mer à pur-1m. A1 l daufe tout fan "aillé en mais punies. La: premier: cil l’introdufiiorz à

"Il arum. En luficondeilmanflre quelle ejl l4 nature (9’ lufuçon de ln Clomence. En la
Naifiëfme il s’enquiert pnrquel moyen l’urne peut afin conduite à celle venu : comment

1’"? f en fanfic, U par dojos: lu rendfumilirre àfoy. La douceur principalement di-
gne d’1": Rayo- d’vn filmer. Difcoim fur ce que le: fribjm font pouf lu conformai": ,
d’vn Ray qui leur (Il doux. le bien qui prude de la elemmce Il)»: fi7rince : auquel il pro-

’-l’°fil’txempledes Dieux, (fin qu’ilfoit tel crincrrfer citoyens , qu’il vaudroit le: Dieux i

V (Il?! 6mm luy. gif-il cf] nul- jcunt à un Roy de crier, Ü de parler une: violence. C omn-
if’"! Il: courroux d un Roy à vn foudre. Exemple delu douceur d’fiugufle entrer: C innu,pnr
lecanfeilde Louinfafimme. Touterfilffifirlgufle fut clament, ce fui que: beaucoup de .

1 annulez. Qu’une cruauté luflc’e ne peut dire nppellée clemence. Loüunge de la douceur qui,

feuqyozr lors en l" me de Nerono Qqclle riflerons: il y 4 entre un Kg (run Tyran. - Le
’ Prince clonent 4l qflîhrc’purju dormeur (J par le bien qu’il fait àferfubjefi: , (9" n’n nu-

.cun befoin defilclptl pour f4 garde. llfitut qu’un, Princeface entiers fisjuèjefi: , ce qu’un

«perçjolairfuire mmh!" enfuma C moulé d Erixo enuerrfanfil: punie pur le peuple. C le? . i
--mence de T. afrite: muer: le fion, [oille Ü upprouur’epur Jugufie. Quel doit (lire le commun» l r
- deuienr du firme fur f et fubj e83 , du pue fur ferenfon: , du preccpt-eurfurfes Jifciples , du ï.
’Cdpituineflrjesfoldntr. Nururc’n’upoint voulu donner d’aiguille): au tu); de: moufèbe: à

"miel. Belle campurnifin des mœurs qu’un Mince du: tirer de celles de: abeiller. V n Roy

me doit point ufo: de vengeance contre parfumer moindres que la) ,, en lu mofla
pourquoy. Comment doit l porter fim- Roy Inflarieux. entrer: 1m un": Roy vaincu.

la: vengeance qu’on prend (les; injures d’autrui-y; [en ou pour amenda-recolla qu’on pit-h

1"? , ou afin que fi peine rende le: gum: meilleurs : ou qu’eflirnr le: mofcbunr de:

du!" le. kami en!" trille"! ribla en il!!! delirium 911 duramen



                                                                     

r , us annecs

"W r Un en vanneries, . rim’r t’a-le: ni on: nm in . La cirre e mm: des. raticide: 4 rint [me hmm »

. s ’I J q ,æ çefie mefibmcete’." î’lnfienrrfizpplieesfmt aufli reprochables 31m Prince munie piaffeur;

Morts km Medecin. La cruauté cf! dauffée de tout le monde. Les maux dontvld armuré der
?rince: (9 [les ferfannes pluies (Il carafe. v L’honneur’U’lliamemmt dru flâna dl. de;

. r , . r»-’ .’ Î * i *
parfiruer [et citoyens. i

VA Emefnis pofe’", Nero Cefar,efCrife de la Clerrieiice ,’ afin que iecranera jlnRruâion ., 754;» , . . I, , , .au,» gram, i te ferue comme d vn mIIOll’ , dans lequel tu te punie vort toy
â°flrelïfi - mefmcs ,ipour fentirle plus grand contentement que l’homme

ul’ - . . . . . . r v , -.çonner a punie anorr envceqmonde. Car racon que le fruiél: des actes.
moderationhW: à .u p vertueux , (oit de les anoirfaiâs : 8: qu’il n’y ait aucun loyer digne
laquerie’ns desvertus,que les vertus mefmesztoutesfois c’efl vnprand plaifir de voir ronfleurs
(a corifcieiice innocente: puis aptes ietter [es yeux lll’ vn nombreinfiny d’hom-
"nervins mes querellenxfeditieuxnmpatiens 8c cruels,quihfc refioüitoient de la ruine d’au-

:Ær’grïaàîm truy , 8: de la leur propre, s’ils auoient fecoüé le ioug s8: parler ainfià loy : C’eü

les elleue m0 ulentre tous les hommes on a trouue aoreable 84 u’on achoifi our exercer

0 . y ’ . o . I . o ’ . ,P .5c;*:nc:::;c fur la terre vne puilTance’ôc auôtorrte pareille à celle des Dreux. C efl moy .qur
vpçauyhg. ay pouuoit fur la vie 6c (urla mort des nations: leur efiatôc leur condition éfi en

n": rem la- ’ * ihlcà la mn- . . . . - s - .telle druide. le le rouonce. Les en iles 8: les Villes re ornent le fubret &la caule de leuno ne

P P l )çg’ncju; le par mes refponfes. On ne vont fleurir aucunlendrmt de la terre,finon que de mon
Princes se. vouloir 84 de malibeialite’. Ce nombre infiny d’efpees quelma paix fait tenir dans

ne u - . l c J i a
mêlé (mue le Fourreanfe mettront au vent quand le le commanderay. C’elt de mon auâorité
dulcifie 8: de ma iurifdiétion, quels peuples ievondray citre du tout ruinez, quels ie veu,
leur penfeea: main. dray faire tran F porter en antres prouinces:auf quels il me plaira donner liberté,anf- -
’tïf’nv ’ quels ilme plaira la Faire perdre: quels ROys ie voudtay reduite en feruit’ude,& de

iuger à qui ictrouueray bon de mettre vne couronne fur la telle : quelles villes il . A
me plaira deflruire , 80 quelles faire naiflre de nouueau. En yue grande puif-
fance de toutes choies , ni la cholere , ni» la violence de la ieunefle,’ ni la teme-

’rite’ 8c l’infolence dont les hommes ont vfc’ contre moy : encor que bien forment

Cela face perdre la patience aux amas les plus douces : ni mefmes le deteflqble ot-
gueil de faire cingnoiflre ma puiflance par craintes 86 menaces, bien que cela foi:
frequent 8: familier anxprands Empires : ne m’ont iamais peu contraindre à faire

mourir inutilement vn.
mais il eûattaclté se lié.l’ay pris plaifir d’efpargner le fang des plus petits. Il n’y a,

On ne trou-. . . . . .m. jams, «qui ne me fort agreable. le tiens la rigueur 8c la feuerrté cachee, 8c la. douceur
glus en la main. 1eme contrains de viureaufli fagement,qUe fi ie deuois efire condam-
que hieron né de tendre compte de ma vie, comme l’ordônent les loix que i’ay tirees des tene-
a" mmh" bugs: remifits en leur ancienne fplendeur.l’ay en pitié quelquefois de laieunef-

ma main : ce que la fortune veut donner à chacun , c’en par ma bouchevqu’el-.

eul homme. Le fer n’ell: pas ferré feulement che z moï, Ïv

pas-vu , quand il nfauroit autre chofe que de porter feulement le nom d’homme, -

de ronEm- 02,3; quelquefois de la vieilleile des hommesJ’ay pardonné maintenant a la cligni; i
55:12:?" té,&tantofi à la petiteKe des citoyensrLors que ie ne trounois aucune excufe pour
d mû nab- vfer de mifericorde , ie pardonnois Côme fiè’efloit à moy- mol-mes, Si allÎOUîd’lel

fifi: 3mm les Dieux immortels vouloient que ie leur pendille compte , le fifi? mm PrePC de
terminois faire-m denombrementïde tout le ente humain. Tu peux hardiment te vanter, ’

que ce fait ., , -11:5; feinte. ’Cefar, que toutes choies ont efl fidellement confetuees. fous ta tutelle , 8e
3519m n as mon vfurpé ni par force , ni à cachettes fur la Republique; Tu as deliré
-,3u°’.Ë me louange ergs rare, a; quÎauçunfiutre Prince n’apeu encores gagner;

r

.Y
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c’elt l’innocence , enqnoy tu n’as point’perclu’ta peine. Ta bonté incomparable a brimant

trouvé des inges eflimateurs qui ne feront pointyin grats ni malicieux à la prifer aÛ-înqrdhz,°:u
tant qu’elle mente. Tout le monde t’en rendlgraces. Il ne full iamais-vn homme li Menus"

, , . v . l
aimés; fi: ehery d’un autre homme , comme tu l’es de tout le peuplelRomam , au- 31:53;;

quel tuferas vu grand 8e perdurable bien : Toutesfois tu asmis vne pelante chat- n d"°"° .

. j c . . p . . i . (arctique quige fur tes efpaules. Aucun ne parle plus du diam Augulle ,- ny des premieres an- par. de m.
nées de T’iberius Celarraucnn quite vueille reflembler n’en va chercher l’exeme sa":
ple hors de.toy,.0n defire que tout le temps de ton Empire fait femblable au goull stagnais Vin;
premier que tu en as donné. La chofe feroit bien. dilficile de conurir , fi ta
bonté n’el’coit naturelle,& fi elle citoit empruntee feulement pour quelque temps. cruauté a: (a,
Caton ne peut pas porter longuement ce mafque fur le vifage.Les aétions retour- :le’rflfj’ba"

nent bien mita leur nature.’Mais les choies qui (ont vrayement certaines , de lef- L’amourdu
quelles (pour parle rainfi) nailTent alliaire matiere ferme 8: folide , le rendent auec gîfflfoîln’
le temps 8c meilleureslôr-plus grandes. Le" peuple Romain couroit vne grand’for- Princeellvn
tune, quand il elloit encor-incertain de l’efpetance qu’il deuoit prendre de mon"! l’œil"

gé de fou
moble 8c generenx naturel :Mais les fouirait; 8c les vœux de tout le monde font bon naturel:

delia tous afleurcz z Car il n’y a plus d’occafion de craindre que tu puifles entrer "la"
en en fondainoubly de toy mcfmes. Il cil bien vray qu’vne-trop grande richelTe
rend les hommestplus filaments: les defirs ne (ont iamais li moderez,qu’ils le pirif-
leur arrel’cer aux biens qui delia (ont aduenus:onvcut monter par degrez des choq i

i les grandes a des plus hautes:Et ceux qui (ont paruenus à des grandeurs inefperees,
conçoiuent encor aptes des efpefanccs infatiables.Tes citoyens eonfellcnt toutes-g
fois libremët cecy,qu’ils (ont tresheureux? 8c encor cela,qu’il ne le peut riê adiou- A i
fiera leur felicité,finon qu’elle puifle durer a iamais. Beaucoup d’occafions les con-
craignent de faire celle confeflion que les hommes font le plus tard qu’il peuuent;-
fçauoir cit, qu’ils vinent en vne aflèurance’profonde 8c pleine de tous biens , en
vne inflice alieuree contre toutes offenfes 8e iniures , 8c qu’ils voyeur deuant leurs
yeux une forme de Republiquetreshsureufe,& à laquelle rien ne defaut pour par-
nenir à une vie entiere,& à vne founeraine liberté, linon qu’il n’elt pas permis de t l
mourir quand l’on voudroir:Mais fur’tout l’admiration de ta douceur ô: de ta cle-

mence. ellefgalement fentie des plus grands 8: des pluspetits.Pour le regard des la imberli-
autres biens chacun s’en relient,& felon la mellite de (a fortune,il en attend de plus ghât?
grands ou de plus petits : Mais le moindre elpere autant de ta douceur que le plus un" 34 des

. grands , à:* grande-Il n’y a pas un pour fi alleuté qu’il (oit de [on innocence, qui ne [oit b’ien des petitsin.
nife de voir deuant les yeux vne clemence toute prelte à pardonner les fautes cules dlflëré’mmu

hommes peuuent tomber. f - i ,1e ferry que quelquesgvns ont opinion que ilesnplus merchans (putti-apportez Cg". n,
parla douceur’du Prince : parce qu’ellene fer: de rien que pour ceux qui ont com- Confuminn

. . i , , . I , ’ ’ ymis quelque crime :18: que c’elt la feule vertu qui n a pornt de lien entre lesperfon- d: «35’23”
nes innocentes. Premierement tout ainfi que la medecine ne (en qu’aux malades, rîisnnelrlthque
8c neantmoins elleefi: honorée de ceux qui font (ains: pareillement iaçoit qu’il n’y I"
ait que ceux qui ont merité peine, qui oyait-recours a la mifericorde : fi cil-ce que Toicntfwlflcë
lesrperfonnes innocentes la reuerent-auflî. D’auantage les innocens menues ont mmm. :5,
befoin delà Clemencercar bien fourrent ce qui aduîent par erreur de par fortune, cit :3112":

. , . I - . . . r o nepris pour vne faute. Et non feulement l’innocence a beforn de la douceurfinais bien "enfuir. a
fouirent la vertu mefrnesrparce que felon la condition des temps , quelques clio e âîlïfnïuuîî

’ .0 1 a a s "Cilclignes de louange: peuuent efire punies: tome que la plus grande partie des hom- me m j...
mes peut par la-douçenr teuenir àfon innocence. Tontesfois il ne faut point indilï "mm



                                                                     

" a t Dg la flemmer, - .Innocence feremment pardonner à toutes perfoniies. Car apres qu’il n’y a plus de diffame:
entre les bons &Îles mauuais , ils’en enfuit vne confufion 85 vnefbuvrceinfinie dé
pâpkceel-àver. tous vices.C’e[l pourquoy il faut vlerlde iugeruent 86 de moderati’ob,pour’faire (li-Î

m mame. fimé’cxon des ames , quipeuuenrreceuœr guanfon .,À d’auec.celles qui (ont durons
11 faut du il" gafiees,& corrompuële fautq’ue la douceur ne foitn’i trop Jv’ulgaire nil-trop, com-4

emenr& de . , . . . I I q13: modera- ïmune,nitrop refireinteaufl". Car ce ferort autant de cruauté de,pardonner a ,rous,
slamât? comme de ne pardonner à pas-vu. Il faut donc fuiure quelque honnefie, moyen;
ceux En (on: Et d’autant que celle-moderatic’m en: difficile à tenir, ce qui fera de plus,,doit muf-

° iours tomber (Il! la PaïtÎ6;13-Plus humaine.Mais nous parlerons encor mieux de ce:

par la en (ou lieu. V » " . . 7flemme Crie yeux diuifer cefie maticre en trois parties. La premiere fera l’introduction k

immodtr r l . .:purnc a? de ce difcours;La feronde,pour apprendre quelle cil lanature 8c la façon de la cle-
Ëfiï’gqu. mence.Car puis qu’il y a des vices qui r’efi’emblent les vertus, on ne les (çauroit coi ’

Diuifion de gnolf’rre , fi tu ne les marques de quelque certain figue. En troiliefme lieu nous re-
chercherons par quel moyen l’ame pourra elhe conduite ancelle vertu: comme par:
La Clemeuce yfage elle pourra le fortifier 8c la rendre plus familiete à loy; Il faut tenir pour
choie afleuree qu’entre toutes les vertus , il n’y en a point d’autre qui fait plus dis
l’homme. gne de l’homme : parce quec’cfi la plus douce 6c la plus humaine , non pas feule-

ment entre nous qui voulons perfuader que l’homme cil naypour viure en compa-
gnie , 8: pour le bien commun des autres hommes: mais encor entre ceux qui s’a-
bandonnent à fuiurc les voluptez, se qui rapportent tout ce qu”ils difent 8: font,à

p leur vtilité prince. Car s’il cherche latranquillité 8C le repos, il, arencontré celle
t vertu propre 8c conuenable à la nature , qui aime la paix , ô: qui retient les mains..
Specialemër Toutesfois iln’y a pas-vu à qui la douceur (oit plus conuenable , 85 mieux feante
’"x Pa?" qu’à vu Roy ou à vn Prince: parce qu’en [in les vertus portent beaucoup d’hon-

neur 8; de reputation aux grands Primes , fi leur grandeur 8c aùthorité s’adonne
à (auner la vie de leurs fubiefls.Car la puilTanc’e qu’on a feulement à nuire 8c à] mal

une leur ae- faire,efl: dangereufe comme la peller ’ellat &la grandeur d’vn Prince efr en fin
- bien afleuree,quand les fubieéts croyenr que commeil cil par delTus eux,il eft wifi
leurs m’ai-:6: pour eux:quâd ils voyent’par ex perience qu’il veille 6c qu’il trauaille tous les iours

x 9m e v pour le bien a; pour la conferuariogn de tous en general , de en particulier: quand:
i ils ne le vont pointcacher- lors qu’il for-,tde l’on liât cômc , c’efioit quelque pelle

. ou quelque belle venimeu le: ainsaucôtraire’ils courent a Venu); pour [e prefcnrer,
En mm; deuant luy, comme deuant vn’afireluifantbenin se fauorableztous preûslôc affe;
gite- âionnezà remettre deuantiles armes de ceux quiaurout entrepris aucuneconiuf;
fin: a rois ration fur fa perfonne , 8c faire vu pané de leurs corps , fi-pourle (auner de mort il
ffgjuffè" eûoitbefoin de luy drelÎer vn’cher’nin par delius vne quantité d’hommes. morts;
32mn Ils font le guet toutes les nuias, afin qu’il puifl’e dormir en (cureté; Ils l’enuiron-

nem de rouscaillez pourrie defendre: de le prefenrè’tl’a tous les dangers qui le pour: e
«roient allaillir. Ce n’efi pas fans raifon que les peuples 6c les ville s. ont tous cefle
volonté, 8c ce cônfentement,d’aimer ainfi. leurs Roys , 43:16.8 confina 3- d,°xP°’ ’

ce (ln-1min. fer au peril 8; heurs perfonnes 8c leurs biens , en toutes les occafions que la vie 8:
- gafa); le falut de leur Prince le reqUerra. Il lue-faut point dire que ce foi: vu trop grand

raifort. mer pris de loy , ou que ce Toit folie , que tant d’hommes vueillent mourir pour le
Il falut 8e pourla conferuation d’vn feuils; racheter auec tant de mons la vie d’vn

h°mmc;qui fera quelquefois accablé à: de, vieillefle sa rie-maladie. Tout ainfihque
le corps fer: entierement ’àil’amc , 8c comme par le moyen d’elle , il (e monfire de

beaucoup plus grand 8e dcbeaucoup plus beau L: neantmoins elle demeure fubtile,



                                                                     

2.. . . v. WT’FÜWÏÜ- I ,. . .391..fiiis’fe’ monflrer, ’ 8e fans qu’on puifle cognoifire en quel lieu elle fe tient cachee:

e toutesfois les main’s,les, pieds 8: les yeux ne font rien que peurfon feruice: comme
celle peau le conureôc l’enuironne par Ton; commandement stemme nous lomo

’mes’aflis, ou bien nous courons çà de là quand elle le commande .- tout ainfi que fi r
.elleel’t auaricieufe, nous fuitions les mers pour gagner quelque chofèrfi elle cil am- t Ë
bitieufe, nous’mertronsbien me dans le feu la main , 8c prendrons plaifir de nous

ietter dans vn aby [me : Pareillemcnt’cefie grande multitude de peuple , qui enui- »
.ronne vne’feule aine, efl gouuernee parla volonté, le meine de flefchit- par fa rai-)- r
fouger) danger de le froide: 8c le rompre par les propres forces, fi elleii’efioit au;

fienuë de Ton rage confeil. l i ’ ,Ils defirent doncquesfa conferuation, puis que pour vu feullwmme ils drellent cm e. "1L
vne armee de dix leg’ions, 8: qu’ils courent pour ’eflre à la premiere pointe , de pre- àïfi’ffâëfi

fentent levi’fage 8: la poiétrine aux coups ,Jafin que. les enfeignes du chef de leur milans: net
armee ne foient point renuerfees, Car c’ef’t luy qui efl le lien, par lequel la Repul fi:

’ blinque demeure en [on entier : c’ell le foufileÏôc la refpirarion , que tirent-À tous ces niets himent
milliers d’hommes, lefquels ne feroient rien d’eux-mefmes’qu’vne charge à aux a; fg"? que

. , , , l urs propres Uvne proye’ à l ennemy, fi lame de cell Empire leur mon ollee. . , v panas.

1301:1sz que le Roy vit, ilsfom tous d’im accord:

Mais il: rompent 1m fay nuffi lof! qu’il «(limera

La mort de ccfluy-là feroitla fin malheureufc de la paix : 8c celle mort-llârruîne- les nerfs
toit la fortune de tout ce grand peuple. Or ce peuple demeureraaurant detemps ËL’ËË’Çl’fon-Ë

hors de ce diger,qu’il pourra foulïrir le Êrain: mais fivne fois il le rompt, ou fipar de big" C8313-

quelque autre malheur s’ellant tOmpu, il ne peut endurer qu’on leiuy remette, ceg gîz-âlîcyr.q
fie vnion &Cellîe belle compofition de l’eÏlat de ce grand Empire le brifera en plus
lieurs parties, &cel’ce grande cité ne pourra plus’com’mander, lors qu’elle ne (çau- .

ra plus obeyr. Par ainfi il ne faut point s’efinerueiller fi on porte. vne plus grande i
amitié aux Roys 8; aux Princes , de à tous autres qui ont la deEenfe de l’efiat pu-
blic,de quel nom quevous les’vueillez appeller,qu’on ne fait à les propres parens.
Car filleskhommes qui ont leiugement-bon,eüiment de cherillent plus le bien pu-

, blic que le priué :il s’enfuit que celuy doit citre plus aimé,fur qui (cul la Republi- l
que s’allèure 8c ferepofe. Cefar auoit iadis tellement veau, l’afieCÏiOn de la Repu- 153313:

e blique,que l’vn ne le pouuoit feparer de l’autre fans la ruine de tous deux:car com- en daman;

me l’vn-abefoin de forces, l’autreabefoin d’vn chef. U F3,: ":31-
Il [emble que ce difcours feroit trop ’efloigné de-mon fubict, combien qu’à la ve- princes, que

rîté il embralTe fort celle mati’ere. Car s’il efl’ainfi, comme nous le pouuons vieri- ÊZHÏaËOËC-u-

tablemè’t recueillir,que tu fois l’ame’ de la Republique, a; qu’elle (oit ton côtps:tu "entbconfcr-

peux iuger (ce me (emble) combien la douceur t’efi neceflaire: parce que quand tu 22:? 33,".
pardonnes à autruy,il femble que tu pardonnes à toy inermes. ll faut donc ’pardô: 13911633: f:
ner fouuen’t a des merchans citoyens, comme on fait à vn membre s’il en: debile: tïilemiïfi; t ’
de fi parfois ileft neceITaire de tirer du fang,il faut bien prendre garde que l’ouuer4 "°°.8".°iflr°t p

faire uefloitiplusgrandç qu’il n’ait befoin. La douceur doncques(ainfi que ie dirois) Pa]: 3:31:15
oïl naturelleà toutes fortes d’hommes.Mais fur tourelle en honorable 8e bien feâ- (film
re a ceuxî’qui commandent: d’autant qu’elle trouue entre-leurs mains plus de per- a à
rennes qu ils peuuent conferuer, 1&,plus de matiere pourre faire cognoifire. Car fifrai?
combien efl petitle mal que peut faire la cruauté des perfonnes princesêMais la fu- lier de peul;
rem dE’sPrinces-efl yneivray’e guerre.Er iaçoit qu’entre mutes les vertUs il y ait vn ’ ü



                                                                     

mamma.
’autrc: routesfois les-vues font mieux franresà quelques perfoones qu’à d’autres.

La magnanimité en bien plus ferrure A’rouresfortes ribosomes, verre) celuy me
5:11:51: mes qui ne peut rien voirvpluppetir" qu”il en, Car que peut-on’voir distyles-grand
q nife es ’rii’deplus genereux , que de canoit rompre à: rembarrer me matinal e fortune:
mils qu’el- Touresfois’lamagnanimité s’eftendplus loin amples d’vne bonne. fortune , 8: f3
le en rare en
leurs courts. fait mieux voir-en vnlfiege haut efleué,qu’elle nefait en vn,lieu bas. Mais en quel;

le maifon que la douceur entrera, elle la rendralôr bien-lieuteufe 8e , amble, est
cil-ce quelle cil plus efmerueillable en la maîfon des Boys, parce qu’el c y cil plus
fare. i (lue pourroit-on trouuer digne de plus grande menuaille, que de unie celuy
contre la cholere duquelxien ne fe peut deEendre au cruel iugement duquelceux
qui font Condamnez. à mon, conf entent: auquel pas-vn-n’oferoit demander raifon

grand accord 8: proportion , de que l’vne nelfoit meilleure ni plus honorable
x

«il.

Ide ce’qu’ilfait gui mefmés luy demander graces’ilbs’efchaulïoltd’auàntage : met- -

tre’la main fur fon propre collet, 8: vfant doucement 8: humainement de fapuifq
fance,penfer en foy-mefrne: Il n’y a pas-vu qui ne. puill’e tuer vu homme contre

- . la deŒenfe,des loix: mais il n’ya pas-vu auffi qui paille fauner la vie vu homme,
I que moy Ilfaut vn grand courage pour gouuerner vne rands fortune : 8: s’il ne

gencrg’ure. ’ monte aulÏi haut qu’elle ,8: s’il ne fe bande encor par der us elle, il la rauallera inf-

Des faim, ques à terre. Le propre d’vne amegenereufe efi diellrc paifiblc 55 ï°P°l°° r 4’ de
Des belles mefprifer les offenfcsëc les iniures qu’elle reçoit. C’efl le naturel des femmes d’e-
r?u"’3°” lire furicufes en leur cholere. Mais c’érl’t le propre des’befles fauua ges(&non point

encor des genereufes 8c plus nobles ) de mordre 8c de pourfuiure ceux qui fe font
iettez par terre. Les Elephans 8: les Lyons pallient outre, ,86 quittcni celuy qu’ils

La 9mm ont choqué. Les belles qui n’ont point le coeur noble, fout les plus opinialle s. La I
îgglr’ihgc’: cholered’vn Roy ne doit dire ni cruelle ni inexorable. Car il fembleqne furpallèr
:u’lïîfgfl e pas de beaucoup celuy,auquelen fe courouçant , il fe rend efgulï M315 s’il donne]:

rend siin" la vie, s’il lailfe les dignitezà ceux qui efioient en danger 8: qui ancrent mente
aumà’mm de les perdre: il fait chofe que peuuent feulement faire ceux qui ont vu fouuerain
La clemencc pouuoir’fur toutes chofçs. On peut ofler la v le à fou fuperieur, mais on ne la PC"!

r r- r. - . . , , vbig: aï: donner n’a vnmfer-reur. Laconferuation eût lepropre d vne excellente 85 grande
Dïcux- e fortune: laquelle on nedoit tant admirer 8: reuereri, que lors qD’Cllc ale malm: ’

. . pouuoit qu’ont les Dieux, par le bien faifl: defquels, tous tant que nous f°mmîsa
. ’ 8e bons 8: mauuaisœaill’onstôc venons en celle lumiere.’ Le Prince dong s’arm-
r r buant vne ame pareilleàcelle desDieux, verra volontiers aucuns de les Citoyens,

parce qu’ils font gens de bien 8: vtiles . "ose lailfera ’les autres pour feroit de nom-
, bre: il fe refioüira d’en voir quelques-vns, 86 pfoufi’rira que les autrçs vinent.

Elfiîfilzàà’lîés Penfez, ie vous [arnaque deuiendroit celle. grande cité , en laquellerlc nombre du

une: par. peuple’ell figrand,quc paffantincelfamment par les ruës , pour fpacrelufes pelar-
, gès qu’elles oient,ilefttheurté8c ftoiŒé,fi quelque empefchementfuruient quire-
i la cruauté ’ tienne fou cours impetueux, comme d’un torrentidesbordé : En laquelle le peuple

A”””°’l’”°’ cfivfiygrand, qu’on demande des chemins érodes rues pouraller en mefme temps à

,trois’diuers theatres: dans laquelle fe mange tout le’bled qu’on feme en toutes les -
terres de l’Empîœ du monde. Quelle «folitude; queldefert y verroit qn,.s’il n’y re-

fioit que Ceux qU’vn inge feuere deelareroit abfqus3Quieitle iuge;crnmn. ,qui ne
le tfduue luy-incline fubiet aux peines de la loy ,k pour l’infraction de laquçllei-l
mon: informéiqui cil: l’accufareur qui fait exempt de crimeàEucor ne fçay-ie s’il y

. apasavn. quillait plusdilficile à pardonner; que ceux mefmes qui ont ollé con,-
rrainsà demander graee de leurs fautes. Nous auons tous peché , les vos plus.

griefuement,

v - l° - ’ e , t .



                                                                     

a , A , Livre MW . i flet A si A ’ 3-9 5;
griefuemenr,les’autresplus-legerernenr:. lesvns par propos deliberé, les autres par
adu’tintuccr, ou pouffez par la mefchanceté d’autruy. . Quelques- vns d’entre nous-

; famines demeurez pour confians aux’fages» .ç’onfcils:qu’on nous auoit donnez zou

i bien lia-cilié malgré nous, de contre. milite volonté, quenous’auons perdu noftre’q .
mamma, Nous nfau’onspas. feulement. .vefcu mal, maisïgnoïus auons »vefeu mal
iufqu’an dernierniour-delnoltre vie.. Et’s’il y aqu’elqu’vnr qui ait fou ame fi bien?

purgee,.que rien nelapuifle troubler, ni tromper àl’aduenirril eltvparuenu ocelle). r

innocence en faifantr beaucoup de fautes.. v - r
I v ’auAPrinecmourœîy pouuoit? conformer,.8e fe’rendxe à l’endroit les citoyens, tel 35”32;

qu’il fouhaitte’roit que les Dieuxfulfent enuers luy.,Maisferoit-ce noflre bien d’a- mime pat
noir des Dieux qui ne vouluffent point pardonner. nos fautes Bancs erreurS? qui fiîfîâî’tqufîî

nous fuffent fi côtraircs,fictaurroucez enuers nous, qu’ils nous vouluŒent’entiere.- Je daufe reg
ment perdreôc ruinercquel d’entre les Roys; fe trouueroit fi a!feure’,duquel les-A u- r a”
gares 8: deuinsme deullent aptes fa more maniller fes membres defchirez par le . qui
foudre 2 Qu fi les Dieux hennis-84 pitoyables ne punilfent point incontinent de]
leurs foudres les pechez des plus grands r combien cil-il plus, rallonnable qui") Vêonttardîfs .
homme quia toute puiilaiice fur les hommes, exerce latoyauté auec, douceur, 8c
qu’il luge filabeauté d’vn iour clair 6c ferain n’ellpas plus agreable ô; plus belle ’ e à ’

’àuos yeux,que quand tout l’air cil troublé d’efclats detonnerres,& que.le Ciel re- I p
luit de feux de dîefclars? Et toutesfois la face d’vn Empire paifible &bien moderé, ’

cil du tout fcmblable à celle d’vn ion: clair &ferain. Vu regne cruel en: ronflants:
trouble, obfcur 8c plain de tencbreszfous lequel les perfonnes tremblent incef-
famment de peut , de au moindre bruit. qu’ils oyent , entrer engfrayeur :.de ’la--
quelle celuy mefmes qui trouble tout, fent fa bonne part. On excufe plus facile-
ment les perfomiespriuecsqui s’opinjaürenta prendre vengeance : car ils peu--

a «punir:
’ a:

lient dire olfenfcz,& leur douleur procede de l’iniure qu’on leur afaiâze’. D’auan- La «argan:
rage ils craignent d’élire mefptife-z, 8c leur femble ques’rls n’en prennent lareuâ- Fe ”’-P””

penture à»

I gum penferoit que ce full par faute depuiffance , 8: non point par douceur. Mais cens de rai--
celuy que fepourrasvenger quand il luy plaira, s’il quitte la vengeance , il cil loti-é w wum’

de fa.douceur..ll cil: plus permisàdes gens de balle. condition de remuer les
Ï mains ,. de faire. querelles, d’engendrer noifes , &de fuiure la paflion de leur,

cholere. Les coups font legers entre ceux-qui ont les forces pareilles :ÏMaisles
paroles.immodelles,.les crieries de querelles font indignesede la maielié d’vn Roy.

, . c :1 ,. r [CHARVHI’Tu penferas que ce fait chofe fafcheufe aux Roys de leur ol’rer la honte de par- u en md- r U
lcr,’qui eû-permife aux plus perits.Ce feroit(;dis-tu) plufioli: vne ferultudc,que-non (cant aux

pas vne puilfance fourreraine. Aucontraire n’apperçois-tu pas que celanousell
vne feraitude,&non pas amy? Lacoudition cit bien autre de ceux qui fe peuuent nes . (9.va
cacher parmy un grand peuple,.aucclfiC1uel il cil de pareille fortune. La vertu de i221” W"

. ceuxdà , trauaille longuement amant qued’eftre cog’neuë, 8c leurs vices aoûl fe ’ «Y

peuuent facilementfipuuriLMais vosaÇlions &.vos paroles font incontinent en la
bouche de touth montien C’efi pourquoy, il n’y, flPaSan qui doiuemieux pren»
die-garde à fareputation,queceux defquels la renommee qu’ils-dament auoit, foie mirent

4 . . . . . . d’ .,- z n; .elle bonne ou-mauuarfe,amlr qu’ils l’auront merrtee, dort citrergrande. Il y abeau- un" ” s

. . Nuit r a .Coup de cliofcs qui nous fantpcrqarfes par. ta faneur (Sc-par ta gracie, qui ne font M" mm-

porut permifesàtoy. le puisme poutinener feurement 85 fans peur, par. tous les
endroits dola ville,enc9r.que pas-vnne me fuiue, que ienîaye narré aucunes armes en w a a

tout le mon: KClimamaifon,.&queie n’enayepoiut-à mon collé: mais. pour torr tenant-il firman

- j Parce,que-ilarye parle des Dieux,ie..p.ourray proprement reprefenter tell exemple CHAR V114 ’ l

1



                                                                     

’ u ’ i m. , , .- z .Dc la avalera, (79mm et .
force durant celle paix maline que canons a: donneeg’â’ellretoufiours amu’..Tu a e
ne peux quitter de abandonner la grandeur de ta fortuneœlle te tiehtiafliegéen .
quelque lieu que tu defcendes. :.elle t’aceompagne auec vne grandcfuitte. Vain
ay encor yue autre ferunndeblaquelle ta grandeur cil: fubietex’eft que tu ne pour- v

’ rois deuenir ,plusrpetit neem es: Tontesfoiseeîle-necefiité t’efi tomium: macles
Dieuxicar le Ciel les tientaliezzil leur el’ç auflî peupermis qu’à toy,id’ene defcendre.

4 ami Princes Tu ce attaché) tahainefl’e. Peu de parmes (entent nosalleesôcvenuës "tous:
311:3? . pennons fortir’à la ruë, 8c nous retirer apœsmous pontionschanger d’habillemensl

i - fans que le mondey premre garde. Mainate peux auflî peucaclfxqrzqueleSole-il.
, ’- A’Tuvesenuironné d’me grande clarté , les yeux de tous-les citoyensefont tournez:

fur elle. Tu peules feulement fouir dehors, maistufembles àhvn Soleil leuant.T:u’
ne peux dire vne parole, que tousles peuples pourfi efloignez qu’ilsIoient ,ne: .

Belle çnm- l’entendent. Tune peux entrer enscholcre,que toutes choies ne foient accablees. -.
parailon dummmux Tu ne panic ietter aucun par terre, que tout ce qui cil à l’entour ne s’esbranfle. Cô-
Îui’glmz me les foudres en tombant n’endommqgent que bien peu de perfonnes , 8e font

’ peur àtous: ainfi les,punitions 8: les inpplices ordonnez par les [Puilïahcesfous
Aux Princes uerames, font lus de crainte a; d’effonnement que de mal: 84 non ans calure. Car y r
on ne mn- pour le regard de celuy qui peut tout ce qu’il luy plant, on ne confidcre pomtranr a . - v
4:5 szïfnfc ce qu’ila faiôlz, comme ce qu’il pouuoit faire. D’auantage les perlbnnes priuees
gui, 4.4132 qui ont dcfia loufiat quelques iniures , (ont plus fubieélçs d’en receuoir diantres:
aillé-cumul" Autontraire les Roys ne peuuent prendre vne plus grande aficurance entiers les; -

&i fubieâs, que par la douceur. Car les vengeances trop continuees ne peuuent elle:
plus il; (ou: que la haine de bien peu de perfonnes , 8c augmenter cellevde tout le monde. La
mourir d’euqvolontë, d’eilre cruel luy doit pluflofi faillir que les occafions. Car tout ainfi que
gllî’ïâzâîâtfs les arbres qu’on a mimez , iettçnt plus de. branches : 8: tout. ainii qu’on couppe

reni: Ê nom- Force femences pour les faire venir pluspefpailles: pareillement la cruauté-d’yn Roy-

l’m augmente le nombre de (es ennemis tant plus qu’il s’en veut defane.Car-les perces?
les meres 8! le enfans de ceux qui ont ellétiir z , fucCeant cula place de ceux-là.

( V le re veux monflrer par vn exemple pris de ta maifon,icornbien cela cil verviIable.
qui), 1x, Augufle, qui eibmisaunombrc des Dieux , fut un Prince fort doux , fi l’on veut
Ëïdlfiîplc auoit ergard au temps qu’il commença de (émender tout feul. Mais quand’ils gouais

"agi au- nernoient la chublique en commun , rallant de mefme âge que tu es maintenant;
gîa’ut’àg’îâls ayant dixhuiél: au; accomplis, il auoit deiia’donné des cobamide poignardai quel-

induire un ques-vns de les amis : ils’eftoit defiavoulu dcfaire de Marc Antoine Conful ,il
Egçlfaîrîcîc’ auoit defia eûécôp’agnon de celuy qui auoit profcrit vne infinité de citoyens Ro-

i mains: mais aptes qu’il eut paire quarante ans, 86 pendant qu’il eiloir en Gaule, on -
luy; vint defcouurir que Lucius Cinna,homme de fort peuid’enrendernenir , auoit
dreire’ vne coniuration contre luy , en quel lieu. c’efloir ï ,l quand elle dulcite dire
executee, 5c comme ourle deuoit alfaillir. C’elloit vn de la coniuration mcfme qui

iluy auoit donné «in aduertiflement. Il delibera de le venger de Cinna,& à ces fins
IaiTembla vu confeil de les amis. Il ne pouuoit dormir de touteïlanui&*,*quand il
penf’oit qu’il-falloir condamner un ieune homme de fort noble maifon , qui il ne
pouuoit rien citre reproché que cela:&en outre,neneu de Cnens Pompeiusll n’a- l
unît plus le cœur en ce tempsvlàfle faire mourir vn homme, iaçoir qu’autrefois au
milieu deion foupper mefme il enfle diâé à M, Antoine l’arrell des profcrîptions. i

nf°9fPiP0ità nous coups :il-difoir maintenant vne choie , ramoit vne autre’. Il
(3mm en 23:: de? propos tous contraires. Et! quoy v, laiiiieraywie aller librement par tout,

V l’âme. du * Y (1mm a voulu tuer, ô; que w une en celle crainte? Ne me vengeray- le peint

. c cela s a - i . . . . i ,I Y qui ne ma pas feulement voulu faire perdre la vie, que les Dieux m ont



                                                                     

- ” . . Luge .j’rzrflfn’ i . , s 7

x

conferuee en un de’bataîlles ciuilesi, en rantde guerres naual’e’s , en ram de com- fifi’fif;

bars derçrreîôe qui aptes que i’ay acquis vne paia’vniuerfelleôc par mer 8e par clcniencc . a

terre, tafchoit non pas. de me ruer, mais ricine (acrifier A? ,Car on auoit miellé de le "9mn
imalracrer pendant vu facrifice’qn’il deuoit faire. (Derechef aptes auoit demeuré
I quelque temps fans mor dire, il commençqir à le courroucer a; bicher contre foy
inerme,auec une-voix plus forte qu’il n’aurai; fait contre CinhaPourquoy veux-tu

iviiure fi c’en le bien de tant’de gens que vrumeureszqiiellefin prendront les fupli-
ces 8c les puni rions 2 quelle finie (ring cipandu? C’eüma tette queyrane’ de ieunes’

Gentils-hommes demandent,& contre laquelle ils signifiant, leurs poignards. le ne
, dois pointçeiiir nia vie fichere, que pour la (auner ie vacille faire mourir L5! d’hô- s o’nr ü

mes.- En fin’Liuia fa femme parla 3mm luy : Ne voudrois-tu pas bien (clic-elle)gilgiliiuaqc
. prendre le confeil d’vne femme! (ay comme les Mede’cins,qui employeur les reme- A

Ï des .contraires,’quand les ordinaires ne peuuent feruirïun’as rien encores aduancé
V . .par force &par feueriré.Lepidus fuiuit Saluidienus ,A Murena fuiuirLepidus,’ Cepio 5mm PH

i terre fans dire mot g comme plus preflë par a confiance que par la promefle qu’il

[niait Murena,ôe aptes Egnatius luirait Cepio , afin que -ie nife les autres,un i’ay
. honte d’auoirtantofé entreprendre. ’Eilàyç maintenant ce quertuepourras gagner 2;; n°1: ü

par douceur,fay grace à Lucius Cinna. Il a elle pris fur le. faiâtllne peut rien plus Promu:
entreprendre contre toy,& peut de beaucoup fe-ruir a t’en honneur. Augufle eflâr Ëfiffâhu
bien aife d’auoir trouue vn imluocat , qui luy cuit donné ce [age confeil; en ren- main canif

e - . r . ’ ’ ’ ’ r ’ debonnairedu: giaces a fa femme . ô: tout incontinent ennoya aduertir (es amis, qu il auost «me! tout
.auparauant appeliez à (on confeil , sa fit venir Cinna tout [cul parler auec luy. Puis confeilqui .
ayant çougedié tous ceux qui ciroient en (on cabiner.il fit porter vne autre chaire .
à Cinna. le re requiers(dit-il) premieremenrivnechofe ,r que tune m’interrompes de quelque ’

. . . a. r - - I ” parnqu ilPOUR tant que le parlera], 85 (186 tu ne t cfcries pas au milieu de mon. propos. le [on donné
-,te,donneray allez de temps pourparlerà ton aire. Cintra , quand ic te rrouuay dans néméen".

’ . . a , e - , - ce capablelarmeede mes ennemis , non pointcomnae t citant lors me; mon anneau; , mais de mucher
comme fi tul’euHe me des ta naiillance inefmes ,n ie te fanny la vie : ie se laiflay, au vii’vn
ion)! r de roustes biens. Tu es auiourd’huy fi riche 8e fi bienà ton nife, que-les vi- 535,2":
&orieuxen portent en nie au vaincu.1e te donnay la dignitérdePonrife que tu me pour en ni-
demidagque l’aurais refu (ce à pluficurs,dont les pestes auraient, portéler armes pour
moy.’Apresr’auoir fautant de biens,as-tu.bien,eu1e cœur. de me tuer2C6meCinna cuon. l
fur ces mors n (e fur mis à Ç;ier,& une que-celi’efolie neiuy alloit iamais enigee
dans la tette-Tu ne me tiens pas( diroil)la promelïe que tu m’as faiâeznous anions
accorde’que tu n’inteiromprois pas mon propos. Tu penfes.( dis-ie)a me «tuer à Et
luy dit le lieu, leslcomplices ,le-iour , l’ordre qu’on deuoiz teniren celle trahifonà

flqui l’on auoit donnésharge de faire le coup. Er le voyantrenirdes yeux fichez en

auoit macre (e taire: [A quelle fin(dit-,il) aisgtucelar? me: pan citre RoyîCeih .
ra inement la Republique feroit bien malheureufe , fi elle ailoit fi dei-pourueuë
d’ hommes , qu’il n’y e041 ancun’autre qui re gardai! de pouuoir commander que ’ ..

moy.Tune peux pasieulernenr defendre ta riraifon. Ces iours palie: furlafa-
rieur d’vn qui a ailé autrefois efclaue , tu as cité vaincu en vn jugement priué. Ne
trbuues-tu rien fi facile que d’entreprendreconrre Cefarêle le .quitte,fi c’efi moy
qui piaule (cul empefcher, tes efperances. Ferries-tuque l’aulus ,.&.Fabius Maxi-
mus, les CoŒens, de lesÎëtniliens, rôt-vu fi grand nombre deGenriis-homm es qui
portent non pas des noms fans honneur , mais le inom de ceux qui font honora v

N par les flatuës qu’ ona drefieesà leurinemoire , te peuflènrfupporter P le ne veux i
- pasr’emplir d’ânantage vne grande partie de mon liure ,à redire mus les prqposïz.

qu’illuy tint; on fçàit qu’il parlaa luy plus de deux. heures entieres , pour luy i

l l ’ ’ . p ’ I ’ I O o ’i) ’ n v»Ü



                                                                     

Delllëbozmîéijtlnpn (f pz,
vi. p allonger cellelpeine , de laquelle feule il fa vouloit contenter. le t’au-oîs donné’ la

me autrefois commeennemy publiai: te la donne(dit--’il-)derechefiCinna;cornme V
à vn traillrç 8c parricide. Soyons bons’amis d’orefnauant : mettons peine de faire

.- cognoillre fi c’ell’de meilleure volonté que ie .te donne la vié,hque tu ne la reco-

Êlujt gnoiilras. Apres cela il le-fit Conful,fans qu’ilen’fufl requis. Et fe plaignoit en-
drvne mg..- cor aluy , de ce qu’il iiei’l’auoit-ol’é demander. -ll n’eut iamais vn plus grand , ’ni’vn

gêîcecle- . plus fidclleamy .- 8: encor fut-il heritier de tous les biens. Depuis aufiî il nes’ell:

e ’ pas trouue .vn quiait faitïaucune entreprife contre Anguille. v - Ï ,
ïlfuâïlîî’ à; v ."To’n birayeulxlonna’la viea ceux qu’il auOitïvaincus. Et s’il ne l’eau fait, fur

Quête rezzou- qu’elles gens eull- il Commandéfll retira de l’armee de les epnemis, enroolla en
uaafciîlâgn; la fieune, Sall’ufle, les (Sélaciens, les’Duilliens, sa tous les foldats de la premiere

ge par du... compagnie de la gardede fon corps. Car quantum: Domitiens, Meilalicns , Afi-
niens,Cicerons,& toute laifleur de la ville, il les auoit obligez a foy parla Clemen-
rire de ger- ce.Combien.de vtëps demeura-il fans permettre que-Lepidus mourullëll le fouflrit -
ff" beaucoup d’années portant de retenant l’ornement 86 la marque de Prince: sa ne
deiire priai; voulut iamaisquela dignité du grand Pontife full mile fur luy, linon aptes la mort
f’fii’ââlîm ,il de Lepidus. Car il aima mieux que cela full appelle honneur, que dei-pouille. Celle
stimuli? que douceur l’a conduit à l’alTeurancc de la vie 85 de (on eflat. Ellel’a’rendu agreable,

"Vil finitionimitateur en si luy afait beaücoup de faneur : encores que lors qu’il mirla main (ut la Repu-
Cm6 "Hf"- slrlique’,clle n’eull point entierement receu le ion; (ut fonïcol.Celle douceur luy

’ p donne entorzauiourd’huy’ vne grande gloire , laquelle les Princes mefmcs ne peu-
l Pour quelle lueur qu’à grandepèine-retenir leur vie durant. Ce n’ell pas par cômandemenr que

fis: fort cle-

raifon Augu-m fumage, nous croyons qu’Augulle , ce bon Prince , foi: Dieu. Nous ConfeŒons que iutie-
’ ment-le nom de Pore luy a elle donné , non point pour autre raifon ,finon qu’il n’a

riamais vengé par aucune. cruauréles outrages qu’on luydifoir ,qui font-plus faq-
’ cheux aux Princes, que letort 85 dommage qu’on leur fait -: 86 qu’il ne falloit que

rire des reppbehès 86 brocards :-& qu’on voyoit bien qu’il (entoit luy-tuel’rrie’vn’è

’ grapde peine ,ïquand il condamnoit aucun à foudrirpeine: 84 parce que tous au?
- qu ilauovir cuiidamnez pour l’adultere de fa fille , il n’en fit mourir aucun , ains au

contraire aptes les granit ululiez, il leur bailla-desllet-rres pour eG: re plus-allènt’czi
(mm-XXL Ç’ellipardomier-à-bon choient r, quand ru-fçais’queip’lufietitis le refleuriront-de ton

Augulle en ininte, &nî’efpargneronr paszl’eîfahg d’autre): pourre faire plaint , de nedonner V
2:33:53: point feulement-la v’ie’,m’aisvla conferner. t ’ I - ï" A ’ ; I ’ i v
mais forcé, Augulle vitroit ainfi quand il’ëiloit vieil, ou qu’il approchoit de faVieillelle. En
fesieunes ans il alloit chaud. , 86 bailloit. de cholere. il vfit beaucopp de choies qu’il .
a: ran «un: ne voyoit qu’a [on grand regret. Aucun moieroit. auoit compare la clemëceid’Au:
mm en (A vgullerauec la tienne,encore qu’il .prefenml’r cette meure VIClllclllC contre tes ieunes
vir’illcilc. sans. Qu’on die tant unàsn’voudi-aquzil fur Clement 8: modeyreaOuy , mais Cie-Fut

M aptes que la mer Aétiaque fut teinte du lang Romain: mais ce fut aptes que (es y
fouilla (es nauires , 8C celles d’autruy furent-brife’es’ôc enfoncces en Sicile si mais ceint aptes .
jeunes anshume m. les autels qu’il drelin a Perufe, i9: aptes les profcriptions de fer citoyens. Certaine-
clic decruau- ment ie’ne:puis appeller clemence vne cruauté laure, qui ne fçait plus ou le prêdre.
Lîqm’üïf .C cil: vne vgaye Clemence, Cefar,vccl*lc que tu nolisinnnllres, de n’anonr pas com-

llill: à îïn’ même par” vne repentance de cruauté , de n’auoir ollé fouillé d’aucune rache ,de

’ rue .aduanragc .n’aùoir iamais, re-fpandu le (angiite tes citoyens. C’en vne vitaye temperance de
i qui-il a fui-[on «un. 1°" "ne; ôte vnamôur incroyable (nuers le genre humain ( en la puill’ance fou-

tre, ,ca Iqat-aine,(influas) nete voir piqué-d’aucune conuoitife , d’aucune vter’nerité’: de

l: l V. i l ’ 4 . ’ . t i , h .film? filé °°ïtompupar l’exemple des Princes qui ont cité deuant.toy,&n arion

n . . . l 3 ’ k e g p .
r



                                                                     

V curure "asperme. .1 w Mitr 3’95:
murin drayer le pouuoit que tu auois fur tes citoyens :rmais fluoit planoit e- Clemence-
mouffé 8c rompu lapoiure 8c la puill’ance de ton- Empire. Tu as conferué ra ville,

* Cefar, fans citre fouilla de fang : 8c comme tu t’es vanté auec vne grandeur de nes a: reni:
courage,ru,n’as pas efpandu vne feule goure de fang humain en aucune part de coll” P’mm’

monde. Et ce quick encor plus grand 8c plus efmerueillable , que .iamais Prince
n’eut iamais pluiloll la puiH’ance du glaiue en lamain. La douceur donc" ne rend

, pas feulement les perfonnes plus honnefies, mais plus afl’eurées. C’ellle vray hon-
neur .8: l’ornemenr des Empires, &le (du: aulli le plus certain 8: le plus heureux, r
quand lesRoys feront deuenus vieux , 8c qu’ils auront lauré leurs Royaumes à
leurs enfans 8c à leur poilerité. Mais la puifl’ance des tyrans au contraire fera exe-
crable , 8c ne durera gueres.’Car quelle difl’erence fait-on entre vu tyran 8cm-
Roy : d’autant qu’en apparence la fortune 8c le pouuoit de l’vn 8c de l’autre cil
egalzfi ce n’en: que les tyrans (ont cruels par le plaifir qu’ils prenn’entà leur cruau -

té:& que les Roys ne lefont que par rai on 80 parnecellir a q
Et quoy .? les Roys n’onpils pas auflî accoufiumé de faire mourir les hom mes? .

Guy. mais c’en quand l’vtilité publique le requiert. Au contraire les tyrans fe ËÉËEHÏI’
paillent de cruauté. Le tyran 8c le Roy differcnt de faiâs, arpon pas de nomr des bons
Di-onylîus l’ai-[né peutiuflzement 8: à bon droiâ citre plus efiimé que beaucoup
de Roys. Et qui m’engardera d’appeller Lucius Syllaryran, qui n’a iamais celle

Â ruer que lors qu’il n’eut plus d’ennemis 2 Encor qu’il le fait defpoüillé de l’cflat

de Diâareur,& qu’ilfcfoit remis a la robbe longue,quel tyran routesfois a n’aimais v

malle plus ardamment le fang humain que luy, qui fit coupper en vn coupla gor-
ge àfepr mille citoyens Komains?Carcomme(ellant aflîsdedaus le temple de Bel-
lone) il cul! ouy le cryvôc legemifl’ement de tant de milliers d’hommes qu’on mail

N fautoit en milieu pres-de la , à coups de coutelas, Etc-que le-Scnats’en fut tout ef-
frayé : Ne laifl’ons pointice que nous faifions,dit-il,Peres confcriprs:ce font quel-
que peu de foldats feditieux que i’ay commandé qu’on fifi mourir. Il ne mentoit n
point difant cela; Carlàl’opinion de Sylla c’elloit bien peu : mais bien-roll Sylla
nous. apprendra comme il (e faut courroucer aux ennemis publiques, & meime- ,
ment fi s’ellans feparez de leur cor ps de citoyens, ils on pris le. nom d’ennemis.Ce- 3:33.33;
pendant la clemence, commeie difois, fait qu’il y a grand’difl’erence entre vu Roy commué.

80m tyran : encor que tous deux-foient enuironnez d’armes Gode forces : Mais
l’vn retient les armes pour conferuer la paix de (on Royaume , 8c l’autre pour
auec vne grande cruauté. refl’errer vne grande haine. ll’ne peut fpas feulement auec
afleurâce regarder les mains de ceux à qui il a baillé la garde de on corps. Via con. Maxime des
traire leiette funvn autre contraire: car puis qu’il emmy parce qu’il cil craint , il ’ym”
veut ellre craint parce qu’il cil» hay.Etlce feu de ce vers execrable qui a perdu beau- »

coup de Princes: i ’ ’
M7241]: qiaivaudm poursuis que l’on me grafigne.

Ne (cachant pas quelle fureur s’engendre dans le cœur des lubie-6h quand leur
haine cil deuenuë trop grande. Vne crainte moderee retient le coulage du peuple:
mais quand elle cil: continuelle 8c trop ai’pre, quand elle cil extrême , elle refueillc 4 ’ . *
la hardielre dans le cœur des plus lafches , 8: les contraint de tenter tous rameriCS.

r Si tu tiens des belles (aunages enfermccs dans des toiles &cordages , à: qu’vn que! danger
bôme à cheual les pourf’uiue à coups de iauelots 8: de damner-tartariné: elles s’cf- l
forceront de prendre la fume par les mcfines chemins qu’elles ailoient auparauant par miam!

l ’ a i O o iii A
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Ïïïîegfs rugis: fouleront la crainte au; pieds:îl:atVertuqu’vne extrême necelIi-té fait nai-

mmm": i lire dans nous,ell tres-afpre 8c violente. il faut quella animerions donne quelque
leur! lilium: (cureté,8c qu’elle monfireauoir’plus d’elperance,que de-peur des dangers.Carau-

au contraire tremens fi celuy qui ne demande que de viure en paix, a peut d’aucune reuange , il-
ne cit-lire que de (e ietter au milieu des perils , «Sc ne penfe qu’à faire perdre la vie à

Le prince ceux qui letiennent en crainte.- Mais vn Prince doux 8c paifible , trouuera rouf-i
iours lesl’orces qui feront venuës à (on feeours tres’fidelles entiers luy , pourueu
mmm, qu’il les employe à la conferuation du falot du peuplezôc le gendarme qui veut ac-

I r quetir de l’honneur,&qui peule trauailler pour la (cureté .8: defence publique en-
dure ires-volontiers toute forte de peine, comme s’il gardoit la propre performe
de [on pere. Au contraire il cil force que les gardes mefrnes ducorps de ce cruel 8c

fanguinaire tyran, le feruentà regret. ’ v «sïavpcfi: Pas-v n ne peut auoit des feruiteurs qui ayent l’aime loyalle 8c fidclle enuets luy,
à d’un," defquels il ne fe (en que pour donner les gehennes &les quellions,&pour garder
tanàupîtll; les outils ce ferrements de quels il fait mourir les hommes,8c deuant lefquels il les
3;," dcfcri; i tte comme deuant les belles (aunages. il vit auec plus de tourment 8c de peine
griguàæt quepas-vn de ceux qu’iltient en prifon : parce qu’il craint les hommes 6c les
une qui (in: Dieux comme tefmoins 8: vengeurs des crimes , 6c qu’il cil defia venu à ce
gràiï’ïêfl’y. peinât , qu’il n’ofe plus changer de Façon de viure. Car c’el’c ce qu’a de plus mei-

m", au "in. chant la cruauté, qu’elle fait touliours perfeuererd’ellre cruel, 8c qu’on ne peut le

reduirc en vne meilleure vie.ll faut foulienir vne melchanceté par vne autre mef-I
"un des ry. chanceté:mais pourroit-on voir vu plus grand malheur en ce;monde, que d’ellre
"W touliours melchât par neceliité?0 que celluy-là cil bien mifetablc,au moins pour

foy.Car cc feroit impieté aux autres,d’auoir pitiéde celuy qui a exercé la puillan-J.
ce par meurtres 8c par’pillage z quia fi mal velcu qu’il a peur de toutes choies, tant. ’

des domelliques que des elltangeres : qui cil contraintlde prendre les armes , par
ce qu’ilcraint les armes : qui ne (e peut»allcur6t fur la icy de les amis, nifurla
picté de les propres enfans : qui aptes auoit mis deuant [es yeux tout ce qu’il a
faiél , 8c ce qu’il a refolu encores de faire, &qu’il a ouuert la conicieiice pleine ’

de merchancetcz 56 de tourmens, a (aunent crainte de la mort, 8l la (cubaine cn-
cores plus forment, 8c le lmyr plus luy- mefmes, qu’il n’en hay de ceux qui le (er-
uent. Au centiare celuy quia loin de conferuer toutes chofes,combicn qu’il do-
fende les v nes aure plus ou moins de [amy que les autreszqui ne laille aucune par-

jtie de la Republique qu’il ne nourrit’le comme (ieune; qui clladonné à toure dou-

ceur:qui ellant contraint par les loix 8c par les couliumes de punir quelques-vns,
monilie que c’ell auec regret 84 mal! gré luy qu’il met la main à vn li aipre reme-’ A

dezqui n’a rien de cruel ni de li marinais en fon coeur: qui exerce la puillatice auec
douceur,au falut du peuplc:qui delite que ces citoyens puillent ttouuet bon tout
ce qu’il commande: qui s’eliime allez riche 84 allez heureux , s’il peut faire que ’

tous le rentent de (a bonne fortune : qui cil: gracieux en les propos, 85 facile a re-
ceuoir tout le monde : qui auec vu vifage benin gagne le erreur 8:12; bonne grace
des peuples;qui le fait aimer; qui accorde volontiers toutes requellcs iullcs 6c rai-
fonnables,8c qui reiette celles qui (ont iniques: Certainement celluy-là cil aimé,
il cil: adoré , il cil foultenu de toute (a cite’ ; les hommes parlent de luy en feeret,’

comme ils feroient deuant touszils ont tous dcfir fous’vn tel Prince d’auoir des
"lems a a; la fierilité’qui auoit-elle indiéle par les guerres ciuiles cil ollee; Celuy

, gafera ’auoir hia beaucoup de bien a les enfans , qui les aura Fait milite en vn
° heureux. C6 Prince qui cil alleaall’euré par les biens qu’il a faiûsà les



                                                                     

-, I , . [V w. Liurc :52!" ce" 39 6.citoyens, n’a pas beioin de foldats pour le garder. Iln’a point d’hommes armez
aupres de luy,que pour monllrer fa-magnificence 8c la grandeur. ’ ’ èHA,.x,,,,,,
v Qu’ell- ce donc qu’il doit faire pour s’acquiter "de fou deuoir? Ce que font les Tclqu’cfl 1°-

bons 8c les (ages Peres,qui ont accoullumé de reprendre quelquefois leurs enfans SIEÏÏË,”
doucement,quelqueiois auec des menaces ,8: quelquefois les admonelier auec hm relus
les vergesNoit-on ’qu’vn homme de bon feus ait iamais desherité fou fils pour la il”
premiere fauté? Si plulieurs grandes iniures n’ont vaincu fapatience,s’il n’y a plus cg:

à craindre que ce qu’il reprend,il ne voudroit point efcrire celle cruelle fenten- Rrinlicscn-
ce d’exheredation dans (on tellament. Il ellaye auparauant plufieurs remedes, par 51""
lei quels ils puilTe corriger celle mauuaife façon de viure de [on fils: lequel cil ve- cin-
nu à vn fi marinais eflat ,qu’ilel’r en doute de l’en pouuoit retirer. Mais auiii toit l i
qu’il en aura perdu toute el’perance», il le (croira des deniers remedes. Pas-vn ne 21”33?”

doit venir aux punitionsôc aux (upplices,que celuy àqui tous autres remedes ont patrie. a;
failli. Le Prince en’doit viet de mefme façon que le pere.Car nous l’auons appelle I .
Pere de la patrie; rans auoit vie d’aucune-vaine flatterie. Et tous les autresnoms filière
furuenus ne (ont que tiltres d’honneur. Nous les auons appeliez , Grands , Heu- far; hlm
reux’, Augulles : nous auons all’emblé tous les honneurs dont’nous» auons peu Cg m
flatter vne maiellé ambir’ieul’e, en leur attribuant cela. Mais nous l’auons appelle’

Pere de la patrie: afin qu”il (çache que la puillance qu’il a, cil comme celle du pere, r
qui doit citre temperee, qui doit prendreconfeil pour les enfans, 56 les aimer plus
que les propres biens.Ce feroit bientard qu’vn pere le voudroit coupper les mem-
bres. Car quand illes auroit couppez , il les voudroit faire reprendre , 8c encor
pleureroit-il cules couppantzil penferoit longuement auant que de le faire. Car

. il n’y a pas beaucoup a dire de prendre plaifi r à condamner vn homme,& de le con-
damner bien-roll. Il n’y apas beaucoup à dird de punir inifillement , ou de punir
rigoureul’cment. De nollre memoire le peuple’piqua à coups de poinçons au mi-
lieu de la place Erixo cheualicr Romain , parce qu’il auoit tué ion fils à coups de

a foüets. A peine peut Augulle Cefar auec ion auélorité ,l’oller’d’entre les mains n

des peres 8c des enfants, qui s’elloint animez contre luy. 4 ,7
Titus Arias fut admiré de tout le monde,de ce qu’ayant furpris l’on fils en parti» omnxv.

cide,apres auoir verifié le fait. il le contenta de le condamner le ulement en exil :8:
. ayant voulu que (on exil full à Marfeille, il y fit demeurer (on parricide-84 luy Cil-15cm: denim.
uoyatous les ans autant de penfions 8c d’entretenement comme il auoit accouiiu- "23:11:? ’
me de luy en donner auât’ qu’ileuit perdu l’honneur. Celle liberalité fut caufe que i031 fil.- cri-

pas’-vn ne douta dans celle ville, où il n’y eut iamais faute d’aduocats pour de-
fendre les plus grandes mefchancetez , que cella acculé n’eufi el’re’ condamné iu- Prince à

liement, puis que le’pere nepouuoit hayrceluy qu’il pouuoit faire mourir. A ce f;::’,’,?:;:n, .

propos ie te- veux donnerlïexernple d’un bOn Prince ,q que tu pourrascomparer a "au: que
’ virbqh pereJQuarid 51’ it’u’sïA’riusyouFiIt faire le proeezîvàlon fils , il appellaCe’l’arZË’é’nÎL’Î ,1.

,Anugu-llcà de confeil!’Cêfar-ViÀUguûeluy fit" cefi honneur d’alleren ra’maifon pri- [1965m fi?"-
*uee,’&’des’all’eoir,’- 86 d’efii’egcn partie de ce confeil. line dis pas , le veux que T. fuu.’

Arius vienne en ma maifon: Car s’il y full allé, la cognoill’ance de (on faiôt’eufl: ap- singulier: n-

partenu à Cefar, se non pas au pere. Apres que la carife fut plaidee, 8c que toutes â’xucg’zjfcl

choies furent bien entendnës, tant ce que le ieunepho’mme’youlut dire pour (a de- , , ,-
il rente, que ce qu’on auoit propoie’ contre-luy :,Cefarles pria que chacun vou- 53:15:31:

luit mettre l’énopinion par efcrit , afin que tout les inges ne fuiuiilent point (on paricîlspa’r .
aduis. A pros il iura deuant qu’ouurir les tablettes ou les opinions elloient elcrites, àîzâàeufs
qu’il n’accepteroir iamais l’heritage de T. Arius, qui citoit homme [fort riche.

09m). fini



                                                                     

n l- Dtldçbqkn’ ([011an I
giflât: Qi’eiqu’vn qui auroitle cœur en bas lieu, pourroit dire qu’il eut crainte que cour
aptes les damnant à mort ce fils,il coll; iaiét cognoiitre l’ouuertute qu’il faiioità l’eiperan-

ce de ce bien-là. Or le penie tout au contraire. Chacun d’entre nous eull: peu luf- V
fiiamment s’aileurer contre ces malicieuies opinions lur la pureté de ia conicien-
ce.Mais les Princes doiuent faire beaucoup de choies pour faire bien parler d’eux. A

.- Il iota que iamais il n’accepteroition herttage. T. Arius en ce iour-là, perdit ion
autre herttier : Mais Ceiar aulli rachepta. la liberréde ion ingement : diapres
qu’ileut fait entendre par là’ qu’il ne vouloit rien gagner par ion opinion , (ce.
qu’vn Prince doit toufiours taieher de faire.) il dit qu’il falloit confiner le fils
en tel lieu que le pere trouueroit bon. Il ne parla pas d’vn iac de cuir boüilly,ni de
Set pens,nid’vne perpetuelle priion: ie iouuenant non point du crime’qu’il iu-
geoit,mais de celuy à qui il donnoit Conieil. Il futd’aduis que le pere ie deuoit
Contenter d’vne peine fort legere enuers ion fils, qui cliort fort ieune, qui auoit
elle induiét par vn mauuais conieil de penier à ce malheureuxsaôlé ; à l’entrepriie

duquel (choie qui approchoit fort a innocence) ils’elloit porté fort craintiue-
ment: 8: qu’on le deuoit feulement chalier de la ville , 8: l’aller de la veuë de ion.

(imam. O Prince digne que les peres appellall’ent ronfleurs à leur-conieil l digne qu ils
me! doit le filient heritier auec leurs fils rnnocens? C’en d’v ne telle clemence qu Il faut que
garâdlc’nffgt le Prince ioit orné, afin qu’il addoucille toutes choies en tous lieux qu’il arriucra. .

du Prince Vu Roy ne doit eüimer aucun fi vil 8c li bas , qu’il ne ie reliente de la rui-
li’êràç’sdrgîe- ne pour fi petit qu’il i oit dans ion Royaume. - F ail ons comparaiion des petites.

re au ies prudences auec les plus grandes. Car il y a plulieurs lottes de puill’anccs qui peuuët
et commander. Le Prince commande iut ies inbiets, le pere fur ies enfans, le puce.-
fiir fer dif- g pteur à ies diiciples,vn Lieutenant general 8c. vn Capitaine aux gens-d’armes. Ce-
ÎË’PÎÎÉÈ luy ne leroit-il pas tresumeichant pere , qui eicorcheroit tous les iours à coups de

fi" les fol- fouets ies cnians,pour des fautes legeresaniel de ces deux precepteurs te sëbleroit
plus digne d’enieigner les iciences liberales: ou celuy qui bourrelle ies diiciples fi
la "Mure la memoire leur faut,ou fi en liiant l’oeil s’attelle trop in: vn mot;ou celuy qui par
douces remonilrances 8c par honte aime mieux les reptendre 8c les enicigner! Si
âsîlgêhàw vn Lieutenant general d’armee ou.vn Capitaine cil; trop cruel, il contraindralec
prince, ioldats d’ellte deictteurs, 8c de s’enfuyr: 8c celle faute meriteta d’ellre pardonnee.

Mais qui pourroit trouuet nille ou raiionnable de commander plus rudement
maffias plus aigrement aux) homme qu’on ne fait aux belles brutes ? Toutesiois ceux qui.
drefl’ene font mellier de dompter vn chenal, ne-l’eipouuantent pas incellamment de coups
:;::*;;j°- de foiietszcar il deuiendroit paoureux ou retif, fi on ne le flattoit en l’a-mignotant
douceur. doucement de-la main. Le chalieur en fait de meimes,qui apprend ies ieunes chiés

à. fuiure la trace , ou qui ieiett de ceux, qui font delia tous, dictiez pour faire leur:
8c iuiure les belles (aunagesJ-l ne les-.tnenace aulli guettas iouqenhcat il leurfetoit
perdre le cœur, &tout ce,qu’ils ont de vigueur-ac de bonnaturel feroit rebûtlpar .
vne crainte qui les rendroit laiches. line leurçpcrmngfisæiilnÀÇ 90ml; à .dÇâ’ei-

carter ça 8c la, Vous pouuez mettre encor deïcenombre ceux quiconduiient des.
aines 8c des belles loudes , leiquelles n’ellans .nees q ne pour iouflrir beaucoup de
peine, de force coups deifoücts, par v n trop cruel grandement (ont contraintcsdc.

cmmvmfuyrlqbaltm m «. . . M. "g n apalmait! il u y 490m d’animal Plus (madre, ni Plus mal. aire à contenter , m qu’il faille
le plus a..- mmm auec plus de façon 8c d’artifice que l’homme : ni pas-vn aufli à qui Il faille

ormet. Quelle folie pourroit ellte plus grand c,qu’auoir honte de

l

minute, a, plus i0 nuent pard



                                                                     

, e. Livre premier. 3 9 7le mettre enéholere contre des chenaux 8c des chiens, a; que entretenions l’item-a effluen-

me de pire condition? Nousgnarillons les malades fans nous Courroueer. C’en vne ii ;
maladie d’efprit, e’efie-ey, qui defire vne douce medecine,& que celuy qui entrai 52323:5
prend la guaniers, ne fait pas rude au malade. C’efi à. faires vis marauds medeein menue a?"
de. perdre l’efperance de pouuoir guarir. Celuy à qui la soulier-msieu de tout vu gifle. 5:
(peuple aralie-commue, en doit faire de meimes enuersceux. qui. ont l’efptit me. o ’
de, 8: ne perdre point l’efperance’, ni donneraucunrfigne que le mal foie incurable;
Il faut qu’il combatte contre les vices , 8L qu’il leur: refifie. Il faut qu’il reproche

aux vns leur maladie, &squ’il trompe les autres par des remedes doux de gracieux:
eliant certain qu’il les guarira pluliolizôe plus facilement auec des remedes , qui
tromperont le malade. Le deuoird’vn Prince cil non feulement en gnan-[Tant la
plan de fauuer la ’vie , mais d’auoir. foin aufli que la cicatricene fait! pointfides-
bonneüe.’ lamais Prince ne rapporte gloire d’vne cruelle punition. Car qui cil: ce- l
luyqui mette en doute qu’il ne le paille faire? Au contraire il receura vu rîtes grand
:honneur, s’il retient (a pnifiance 8c fou courroux, s’il preferue plufieurs’do la cho-

Here d’autruy , a: s’il ne iettela-fienne fur aucun. l
C’efigloüange de commander. doucement fur (es efclaues. line faut point regar- a". Wh?

. . . . . p . Argumentder combien de manuels traiétement tu peux faire endurerà vn ferf, fans crainte de du Plus
:reuange: mais combien t’en ermet l’equité 8e la bonté de la nature : laquelle craps: a
nous commande d’auoir pitié 8e des efelaues pris en guerre 8e de ceux que nous m0 le maiilre
vacherons à deniers comprans. Si elle le commande iuliement enuers ceux-là, elle le fiïmï
commande. encores plus iuflement enuers les hommes libres 8e hié-nais, de enuers puirrauce p
les perfonnes’hônefles:& n’ubufer point d’eux, Côme d’vn efclaue mais en vfer cô- CÎËSEÏIŒ

me d’hommes que tu furpeWes feulement de grandeur 8: de dignité,& defquels la le rain-ë: ne

feruimde ne t’eli pas commife , mais la tutelle 8: la defïenfe. l-l et! permis aurei;
cloues de s’aller mettre en frichife aux pieds de l’image de l’Empere’ur. Encor que

une (oit permis fur Vnefclaue ,il y a toutesfois des’cas que le droit ,’ qui nous eR:
commun-auec les animaux nepermet d’efltre faitsa vn homme. Qui e11 celuy qui-
ne vacille plus de mal à Vedius Pollio, que ne faifoient (es propres efclaues, parce
qu’il engraiffoit fes murenes de fangdiumain, 8c que pour la. moindre faute qu’ils
luy faillaient, il commandoit qu’on les iertafl dans [on viuier comme fi on les cuti:
limez à des ferpensî O que ccli homme efloit digne de mourir de mille morts : foi:
qu’il’fiû deuorer les efclaues aux murenes, qu’il dEuoit- aptes manger: foir qu’il les

gardait feulement pour nourrir de cette façon. Tous ainfi que les maiiires cruels
font mouffiez au doigt par toute la ville, 8c u’ilsfonthays 8e detcliez de tout le

J mondecpareillement l’iniure &l’infamie des oys, eli plus grande 8: le rend plus
odieufe à la policerité. Combien cuit. il mieux valluin’eflre iamais my , que d’eflre

mis au nombre deceux qui ne font nais, que pourvue ruine publique î ’ en", "x,
v0.1 ne pourroit rien penfer quiïfufl plus honorable à vn qui commande,en quel- ni
que dignité qu’il fait, ce quelque auâorité qu’il air fur tous les autres,que la doua finaud 12

. ceur. Certainemeneieconfelieray toufiours que la clemence fera plus belle , fera afgggnm
plus magnifique de honorable, quand elle viendra d’vn qui aura plus de grandeur in. plus s
8c de puilTanceJaquelle doit clito innocente, fans faire mal à rien, fi elle et! condui-’ .
se parles loix demeure. Car c’ell: narinemefmes*qui s’en; aduifee de faire vn Roy: Frittage!!!
comme anspeutïdo l noii’tre par l’exclu laide quelqtiels- beilesïôe meïmemeut des
abeillesdeFloy’deâluelles une chambre fort grande au milieu de toutes lesfiautres L’exemple -
à en l’endrojtle plus aŒeurérfinoutre il cil; difpenfé de porter aucune charge , a” ’b’m”

les inane.
ne femelle que de faire rendre compte de leur trauarl. Quand ce Roy el’c mort, -



                                                                     

. s Dr maremmes, , ,tout l’exain fe pert &î s’écoule.Ils n’en foutirent iamais qu’vn tout feul,8c choifrlï

(ont celuypqui efi le plus vaillant aux côbats.Dauâtage le Roy eli .rcimatqué;cl.’vue.
beauté par deilus toutes les autres , difierant de grandeur de corps, &de (plendeur.

mmm, Mais il citprincipalement,dilÎemblable d’vne choie: caries abeilles (ont fortdef-
gîgîfillfân piteufes,& tres- afptes au combat par delTus lapetitefle de leurs corpszelles lament
naturelle- ’ l’aiguillondans la piaye qu’elles font: mais le Roy n’a point d’aiguillonr Nature

minci n’a pas voulu qu’il fait cruel ,’ ni qu’il peult prendre vengeance , laquelle luy eufl:
’ confié trop cher: elle luy a ollé les traits , à; l’a defarmé. Exemple admirable aux . .

plusgrands Roys du monde. Carnature cil accouliumee à le monilrer a; defcou-
urir à nous fur des fubiets fort petits,& nous. dôner l’enfeignemè’t des choies plus
grandes par des argumens de peu d’importance. Ayons honte de n’apprendre pas
la façon de bien viure de ces plus petits animaux , puis meimement que l’ame, des

k hommes doit efire plus moderee, d’autant que le dommage qu’ils font cil plus per-
Vnicieulr.A la mienne volonté que l’hôme full nay fous vne pareille loy,que fa cho-
lere le pcufl rompre auec ies armes,qu’il nepeuli nuire qu’vne feule foisen fa vie,
qu’il n’exerçait point (a haine auec les forcés d’autruy. Vne Fureurferort bien- roll:

Jall’gfi elle ne le vëgeoit que par fes propres moyés-me fi en palifiant dehors toutes
Inquierude. les forces , elle le mettoit en danger de mourir. Mais encordanec tout cela, n’eli-il
Ëfn’c’lï’m’ gucres adenté par ce chemin-là. Car il faut qu’il craigne tout autant Côme il .veut

* dire craint.ll faut qu’il air touliours l’œil fur les mains de ceux qui sôt pres de luy,
de qu’il penfe qu’on le doiue allaliiner lors qu’on n’y peule point. Brefiln’y a mo-

, ’ ment au iour qu’il ne (oit en frayeur.Vn home peut-il mener vne vie fi malheureu-
fe,puis qu’il peut viure sis nuireà perfône,& par ce moyen clito allcurézpuis qu’il
peut vierde fa puifiànce à la côferuation de les l’ubiets,& faire que tout vn peuple

hmm" &I vine plein de ioye 85 de côtentemët? Car celuy re trôpe,qui pêfe qu’vn Roy doiue
bicnwueil- viure en ailèurâce,quâd il n’y a aucun qui le puille alieurer du Roy , il Faut eflablir
vne aŒeurâce par vne autre mutuelle alleuranceJl n’en pas befoin de ballir de haut -
urinem- 8c pailleras bouleuqrs,drefier des forterelTes aux fommets des collines, efcarper les
âÏ’HËËL’Î’ pâtes des montagnes,s’enuironner de plufieurs enceintes detours, de de murailles.

Prince" La feule clemëce peul faire viure vn Roy en toute feureté,au beau milieu des ruës.
La (cule forterefleimprenable,e’ell l’amour de (es ciroyës.Qu,elle plus belle choie
peut voir vn. Roy,que quand tout le monde prie les Dieuxqu’il vine longuement?

s Quand tout le monde fait («vœux 84 les prieresà cachetteLô: hors dola prefence
des controleurs28i le Prince deuienrvn’peu malade,.voir vne crainte s’efleucr par-

’ mi le peuple,pluiloit qu’vneefperancei’voir que pas-vu n’ait rien de fi cher, qu’il

ne vouluii auoit changé pour lafinté de [on Roy i voir. que tout le monde .foit en
opinion que ce qui aduient auïPrince fait aduenu fur luy .? il a gagnées: point auec à

V ces alîidus exemplesde la bonté,qu’il a faitclairemê’tæognoiflsre que laitepubliquc
n’eflzoit pas fiëpne,wmais qu’il efloità la republiquflQui cil celuy. qui ornoit tien én-

treprëdrecontre ce prince-làëQui cil: celuy qui ne fe me en glénoits’âll peaufina?
deliourner vine mammaire fortune qu’il verroit ,tôberfür-çeluwfous. lequel laiul’ti,

. Cgla paix,la pudicité,l’alieurance publique &les dignitez-fieutlflent:fous lequel la
113’332? . CIRÉ cil pleine de biens,de vertueux,ôrhonnelles,citoyës?qui ver-roiët leur Roy d’v-

Î moffle-affeôiion qu’ils feroiêtles.Die;1x,,sgils.nbüs Ënifbiêticeflre;grace,delfe lai-f-
m "qui: - et von- a rioustonsies regarderions auec toue-rencc &venerarionÆrqunyêCeluy
e; 51221222" nervent-il pas le. premier lieu apres eux,;qui le gouuerneiôë .conduitvfelon la nature
rioient en ’ 49’s BMX, tirant de bencficcs a: liberalitez;&nîemplt5yant fa puillâce qu’àfaire de

cette E31] ’ *’, . r ’ . , s a. - ’ t» ,6" mieuxfC. (il coq-u il faut (flâner: c cil ce qu il faut imiter : comme ils

a l



                                                                     

(Jure premier. 3 9 8deiirent d’ellre plus grands,qu’ils mettent peine auiIi d’ellre meilleurs. . l’ ’

LePrincen’a point acconfiumé de punir que pour deu’x’occafionsd’vnc quand il râla:-

fe veut venger,&l’autre quand il veut vëger autruy.le difcourray premierernët de "me. de i.
cette partiequi le côcerne:Car il cil difficile de fe’têperer,quan’d on par vengeano là?"
ce pour fatisfairea fa’douleurpriuee, que pour la faire feruir’d’exemplcÆe leroit exhorte le ..

peine perdue d’en ici girer à: ce priapes , que yl .ne dort pas croire legerement :yqu’il gri,
doit-rechercher la’verite’ du fait,&.fauoriier l’inno’cencemfih qu’il apparoillè’qu’il (ions , foie ,

y a autant de peril pourrla cônlcienceôc l’honneur du iuge ,’ comme pour l’accusé ficujfiè’eî’gfr,

qui cil en dager de fa viezmais cela appartient proprement à la iul’tice,&non point inerme , ou
àla clemence. Maintenant nous exhortons lePrince , s’ila elle ouucrtemcnt of- :332; 3:;
fenfé,qu’ilvvueille commider a (a pafiion,8c qu’il remette la peine s’il peut feure- qu’il pourra
meut faire: 8c s’il nel’e peut,aumonis qu’il la modem, 8c quïl reçoruc plus volon- ’â’i’ëm’”

tiers les prieres qu’onluy fera pour ies propres ciicnces,que pour celles d’autruy. --
Car comme Ce n’elt pas auoit le cœur magnifique, d’ellre libera! du bien d’autruy,
mais bien plu Roll defiober à foy-mefmes,ce que on veut clonera quelqu’vn.Auf-v

a fi veux ie appeller’clemenr 6c doux , non point celuy qui en; facile fur la douleur
d’autruy, mais celuy qui [e rentant piqueI d’aucun aiguillon ne fe met point en
fureur:qui cognoiil que c’efl: à faire a vu home genereuxlôc courageux,de foufftir
des injures, quand il a puillance [duueraine pour s’en venger, 6c qu’il n’y a rien di-
gne de plus grand’ gloire en vn Prince, que d’auoir elle clic-nié fans reuaugc. ’ P I

La vengeance fait communémët deux choies, car ou elle apporte du foulagemëtfgïf’qêl’i ’

à celuy qui a elle oEcnfé,ou de l’alleurance pour iamais.La fortune d’vn Prince, cil Prince "il

tr op grade pour auoir beioin de confolation: elle cil trop cognuë de tout le mon- J
de pour vouloir faire paroil’rre la puiilâce de les forces par la ruine d’autruy. [edis par,ïengfî- l

cecy pour vn Prince qui a efié iniurié «Sc prouoqué des perronnes moindres que plein: A
luy.Car s’il voit vne fois trauaillez niellons foy, ceux qui auoiët elle pareils à luy-,il "m". W"-
efl allez v ëgé.Vn efclaue’,vn lerpent,vne flèche peut faire mourir vn Roynnais pas dÇÎÏËïz-xuy,

vnlne peut faune: la vie,qu’il ne (oit plus grâd que celuy à qui il la c’onl’eruee.C’ell:
pourquoy ayant par la faneur des Dieux la puillance d’ollCr ou donner la vie, il en qui le font
doit v fer fagemët«,&en homme de grâd cœur,&mefmemët cnuers ceux qui [e font Trias, (a
voulu autrefois oppoler à fa grâdcur: parce qu’ayant gagné ce fouueruin pouuoit, gifndcur.
il eflfall’e’s venge’Jl doit efire contât de la peine que (es ennemis (coffrent de le Voir hum "au"

fi grâd.Car celuy a bien allez perdu la vie quila rient d’autruy. thuiconque s’ellât âohtdhlne’iiim:

ictté à genoux aux pieds de (on ennemy a cité contraint d’attè’dre le iugement qu’il 3:35:

feroit de fa vie 8: de (on Royaume, il viura pour (cruir’ de gloire à iamais à celuy pCrfonpcs
qui l’a conferue’,&luy portera plus d’honneur &de reputation en viuant,que fi on ’6’
l’eufi fait mourir.Car il (en to’lcs iours de fpeâacle 8c de trophee à la vertudieu.
truy.Et fi on l’euil: mené en triomphc,la miiere cuit bien-roll pafézmais on euil
peu (entement laitier le Royaumeentre (es mains , a: le remettre en la grandeur
d’où il citoit tombé 8c defcheu , ce feroit vu accroiflement d’vne grande louange
à celuy qui (e feroit contenté de ne prendre rien fur vn Roy’vaincu , que la feule
gloire. C’eil aufii triompher de fa propre viôtoire ,8: refmoigner a tout le monde
qu’il n’a ’rien trouue’eutre les mains du vaincu qui fut digne du vainqueur. Quand

aux citoyens , aux hommes incogneus , de autres gens de balle condition , il les I
faut traiéter d’autant plus ltumainement,qu’il n’y auroit point d’honneur ni de rc-v

putation de les affliger. Il faut de bon cœur pardonner à quelques-vnszil faut le
defdaigner de te vouloir venger de quelques autres , 84 retenir tes mains comme ’
onferoit de quelques petites belles , qu’on ne peut tuer , qu’elles ne fouillent les



                                                                     

, us us urineras, k -doigts. Mais pour le regard de ceux qui à la veuë de muteilocitén’urontefl’é cpn-ï.

feinte-lama paniez, il faut que le. Prince vie de l’qccafionde i: clameurs, cagnarde:-

ÎOllt émonde. 2:: , . .. i . . ’ . - k: 0 .en. XX". Parlons maintenant des iniures d’autrui,iur lalvengeanee deiqpqlleslîàoy agi-nippa»

manage. ces trots choies que i’ay dites,que le Prince doit pareillement mure: non qu r
Effifgi’îîfis [en de meilleur celuy qu’il punira , ou que ia peine. face lesautres meilleurs,ou
que la a, ’, quand les meichans ferrât ofiez d’entre nous,le relie du peuple vrue auec plus d ai-;:
fufu’ mW ieurance.Tu les amenderas mien-x auec plus petites pernes.Car vn hommevrt plus-g
a . car , figement quand il n’apoint du tout perdu l’honneur. Pantin neie ioucre plus de
N° P""”°" fa re ut ’ ”l l’ i ’ d " C i ’r vne ci ece d’un unité,de nit-pouuant,Pm, cm, p arion s l a vne ors per ne. e» erpi p i p l
Wharf! plus eilre puni.Au reile la rareté des punitions corrige d auantage es mœurs coin.
Éî’lfnïfâfië. rompuës d’vnc cité: car’legrand nôbre de ceux qui vinent mal,engçndre vne coup.

- a: Ï [hume de mal-viure. loint que l’iniamie n’eit pas irglrande,quan.d elle cil amomdrree
par le pombre de plufieurs condamnezzôf laleuerire trop.cont-1nuée,bp.erd ion au-

Le Mm aoritc,qur clitort lq plus grand remede qu elle auoxp.Le Prince mettra . orles manip.
",de le. dans vne cite,ôc bridera plussfacrlemenr les vrees,s Il les.iou&:re,non pas comme s l i
mammies l. les approuuoit,mais il auec beaucoup de regret 86 de peine , il client aqntraimânde- ç
22’212? - venir au chafliement. La clemence du Prince engendre vne honte qui retient les ..
mlcrmv vices.Et la peine iemble ulite plus rigoureuie,quand elleeit ordonnée par vne per-.

l fonne douce. D’auantage les crimes qu’on punit plus iouuentxie commettent trulli-L

r plus ordinairement. i a e .Ton pere couiut plus de parricides dans des iaes de cuir bourlly dancing 3115;»
qu’on n’auoitiamais fait auparausnr. Les enians o’imenrmorns- entrepren re de.»

’ au 1: a»; faire celle deteiiable meichanceté , au temps qu’il n y auoit pomt de loy-orqonneee.
Pffrîcfîc: a contre ce crime: Car ce furane; beaucoup de iageile que ces grands per onnao,
glanure qile ges,qui cognoiHans fi bien les eficûs de nature, aimerentrmieux-ne faire pomt de:
gsî’fï’gm’ mention dans leurs ordonnances de ce crime la , comme s il eûort incroyable que.

çhllllcmtns nature permiil: à vn fils d’auoir la hardieile de l’entreprendre, .que ne; pouh; fur

gâtifiait-1’. Ordonnant Vnekloy pour le venger , apprendre que cela ie peut aire. ar am l. es,
"la à "me parricides commencerent auec la luy , 8c la peine enieigna cedetefiable foriarâ. .
La picté des enfans entiers les peres citoit venu’e’ en vu miierable eilat, quand qu I

’ voyoit plus fourrent des iacs de cuir boiiilli , qu’onl ne Fanion de potences. Tour. e
monde pouic qu’vne sille ioir innocentepû les hommes (ont fort rarement FEINS. .y
Tout le monde ie plaifl à voir le bon-lieur de celle erré. Si une vrlleie pet uade

r î: "mi qu’elle i oit inoccnte, elle le femelle ie courrouce plus volontiers contre ceux qui »
e: Iupplxces

teimoigne font de folles deipenies , (i elle voit qu’ils ne (oient que bien peu. Croy-moy que a r
”""°°’"°°’ c’el’r choie tres-dangereuie , de faire cognoiiire que le nombre de meichans ioit le:

Plus grand. I ’ - b’ll 8c.’CHA XXIv Le Sens: auoit vne Fois ordonné que les eiclsues feroient autrement ha I 62,
à? de quelque façon diiierente à celle des periônes libres.Mais il cognentle digs! (un
renr pas en pourroit aduenir,fi nos eiclaues enflât Cômencé à no’ c6pter.Fais ellat qu Il en
aduiëdra de meimes, fi on ne pardône àpasvn. On verra bien-toit comble le parti
c" la ire’ des meicliâs cil plus grand.Les irequëtes punitiôs pottê’tantrit de deshonneur à vn

33:: Æ; 1’ fincenzôme plufieurs morts à vn medecimOn obeyt de meilleur gré à celufy qur
31:21;: la; c6mandeP1us doucfimem. Le cœur de ter-bôme carabe"! a: deioibeyliantpde Fana.
En Prince, mie-1l shilom: touiiours anicôtraire apre’squelque choie diiiicrle de mn alternât
EÏŒTÂÂË’ Plana Plus de plaifir à iuiure,que d’ellre mené par force. Et tout arnii que les che-
... mima, maux no les a: gencreux ic laiileut meurt plus facilement auec vu mors qui



                                                                     

r l . . l y» Lime prunier. , , v a 5 91,]
1 ’ fait douxîrpareillement l’innocence de (on propre moralement fuit volontaire-

7 nient la douceur:- 8c la cité l’efiime choie dignede la conferuer pour fonpbien. On
"gagne doncques plus par celle voye làfCertainement la cruautép’eû point vu mal t
iqui foircpnuenable à l’homme. Ileûindigne d’vne ame li douce 6c. gentille. C’en 1
° lalfureu’rd’vne befle’cruelle, de prendre plaifir au fangôc au’xkplayes, Bide laitier la t’.

a nature de l’homme pour changer en belle farinage. i il 1 ’ ’ l l . i
Queue amertume fais;’tu,Alexâdre,ie-te prie,ou de ietter Lyfimachusdeuant tes au, En, .

5 lyions,ou de le defchirertoy- niefmes auec les dentsëcel’te boniche des lyons c’efl la ’Inueâiue

"tienne,leur cruauté c’eü suffi la tienne. 0 que tu aimer-ois bien mieux encor auoit .
"des ongles, de ta gueule’aum fendue-comme les lyons pour deuorer les lion-mes à Prince qui L
.it’pnaifcgNous ne re voulons point prier,’que ta main(qui eflzla mon; ries-certaine
ï de teskplns familiers) yueille fauuer la vie à pas vniniiquc ton coeur felon 8: Cl’üCl,’tcmps de 5c.
-’qui ne fe peuti’aouller des ruines de tant de peuples , s’afÎouuillè fans maliàcrer 8: ËZÏIWC’lÎÎËÎI

fans refpandre beaucoup de fang. Nous (frimerons que ce fera Clemencc ,fi lors mmm: fic--
. que tu voudras faire mourir vn de tes ami; , tu chOifi’s vn homme pour re fermi-de
bourreau. Oeil pourquoy la cruauté’efi principalement abominable, quand elle mimait,
-excede premieremenr les termes accoufiumez,cn feeon’d lieu les ternies des hom- 335:":

r ’-mes.Elle recherche de nouueaux fupplices,elle aiguille les forces de (on eiprir,clle 1:5 "tu?!
v forge des inûrumens’par lefquels’la douleur puille eflre fouinent changee ,18: leseqlraiiiiîènfrîelf

tourmens pluslonguement durer, afin qu’ellepuiiïe prendre Ils plaifirs aux mile- W" balata
V-res des hommes. Certainement la maladie de cefie ame furieufe cil paruenuë à fa Ëirgnîruiïiis
’ ’dernief’e rage,quand la cruauté s’efl: conuertie en voluptéiôcqu’il prend ion plaifir .fâfldm M

de faire mouriri’vnihomme. Vne certaine ruine tallonne tell homme pas a as , la ibnïaiiîizl-es
:« haine; les poil-ongles poignards.ll cil fuiui d’autant de perilsôcde dangers,qu’il en (hamemm’
napprelle à vneinfinité "d’hommes. Quelquefois il cil alTailly par lestoniurarions.

’ ,d’aucunes perronnes princes,&quelquefois partout vn peuple qui efl entré en ef-
nfroy 8c en cf ouuamement. Car vnleger dommage a; la perte d’vne maifon par-
-tiçuliere n’eiFm’eut pas toute vne ville entiere:mais celuy quia commencé d’efpan-

- ridrenf’arage par tout , 8: qui le iette fur’tous, cil en finalibmmé de tout vn peuple. v
r Les petits-ferpens le fauuent en’glilÏanr,& ne font fuiuis par aucunîmais s’il y (n’a I
i quelqu’un qui fuir ’creu à vne grandeur deimefuree, qui approçhe d’vn monilie C°’umL

n quienuemine-les fontaines où il boit, qui brune toutce quiil’a’foufflé de fon ha- 3222??
leine,qui verfe’par’rerreles bleds où il palle ;oln l’aflaut à coups de traits.Quelquc’s mmm *

petits maux ilegers nous peuuent tromper,& peuuent efchapper fans efire vengezÊ
mais tout le monde s’apprefie d’aller au deuant d’vn grand &pernieieux mal. C’en:

ainfi que pour la maladie d’vn homme (cul ,vne maifon ne salonne point .- mais
quand par 1mm de plufieurs ilapperït que .6911 pelle, , route la ville c:ie,chacun
s’enfuit dehors,tout le monde commè’ce à leuer les mains aux Dieux. Si le feu s’eft

pris en vne feule maifon,les feruiteurs & les voilins portent de l’eau pour l’eflein-
I dre.Mais quand cefi embraremenr cit deuenu trop grand,quand ila de fia brufléivn ’

grand nombre de maifons , on abbat vne partie dela ville pour cfleindre ce feu.
Les mains des efclaues ont vengé’fouuent lacruauté de quelques perfonnes pri- omnium;

uees, encoresqu’ils le milieu: en danger trescertainide le faire pendre.Les peuples E°P°lufiîm

84 les fubicts des ryrans,& ceux fur qui la rage de leur cruauté tomboit, ont entre- 053.32: cit
pris fougent de les exterminer. Quelquefois leurs garnirons, Belles (oldars de leur fimnéc l -

’ garde,fe (ont efleuez contre me: ont exercé fur eux la trahifon,l’impieté,la cm- m6032: à;

au:é,& tous les mauquu’ils auoient appris d’eux.Car que peur-on efperer de celuy 5:".
auquel on a appris d’efire mefclrant? Vne mefchanceté ne peut durer gueres long maux aux l r



                                                                     

VU vw vwlirvrvvv, raux: à: temps; elle n’exerce point (on venin li longuement qu’on penferoit bien. Mais
pet-fonnes prend le cas que la cruautéâfult alfeuree : quel eü le vifage de (on regne.’ CÎefl: la

âgfifcïn vraye image des villes prifes St laccagees, 8e le pourtrait de l’efionnement de tout.
le Plus bel Vapeuple effrayéztoutes lehofes y l’un: trifies,pleines de peinât de confiilion. on
d me epreudre aucun plaifir qu’on ne craiÊne , on n’eft point allènré au milieu des I
à: banquets,o,ù il faut que ceux mcfmes. qui le chargent de vrqplus que de couitume, .

’ , contiennent figement leur languemi aux ieux publiques,ou bien founêt’on prend.
, occafion d’accufer quelqu’vn de ’crime , ô: de mettre (a vie en danger. Or laçoit

que ces ieux foient appteltez auec vne defpenl’e-incroyable , auec. des richelles
s royales,& par des ouuriersrrenômez par defrus tous autres,qui cil celuy qui trou- i
aux..." .1: uera Bon fartant deslieux,d’eüre mené en prifon’z Quel malheur(ô bous Dieux!)

En: cit-cela, de mafflue: ainli 8: commettre tant de cruautez’, de prendre plaifiïau ’
1.. «une, bruit des chaifnes de fer , de coupper les telltes de tant de citoyens ,ü a: en quelque

lieu qu’on arriue efpandre tant de fang, 8c de (on regard eErayper 84 faire fuir tout -
le mondei Quelle autre vie meneroit-on,fi les lyons 81 lesburs citoient Roys,ou fi
l’on donnoit puifiance fur nous aux ferpensô: aux autres belles dommageables?
Les belles qui (ont priuees de rai’fon,8cque nous fuyons comme cruelles 8c furieu-

le: km. [es , ne font point de mal à leur efpecezôc la refltmblaâce qulelles ont entrcelles,
mmm; r rend leur Vie alleuree. Mais entre les hommes,la rage ne pardonne peint à (es pro-e
pres patchs : elle met’en mefme rang 6c les ellrangers 8c ceux qui luy appartien-
çrpmg l neutrafiu qu’apres s’efl re exerciteelaux meurtres de plufieurs perforants par-tien-

lieres,elle le puille ietter fur la ruine des peuples entiers,& porter le feu dans leurs
citez. Elle penfe que c’el’t grandeur de pouuoit rare: a: dell ruire les villes ancien- *
nes,& a opinion que ce fait chofe indigne d’vn Empereur, de ne tuer qu’vn horn-

.rne ou deux. «Et fi en maline heureil n’a mis fous fespieds megtande trouppe de
4 erfonnes miferables ,il croit que (a cruauté ne feroit pas allez crainte. Celt vu

’ ’ r on heur ineflimable , de (auner la vie à planeurs, &de pouuoit retirer vn homme
Ëmcâiï de mort à rie, 8: mentez-par fa Clemence vne 4 couronne ciuigue. Il n’y a orne,
"adulaimentui,honneur plus beau , ni plus digne de la grandeur d’vn Prince ,» qpecefle

. qui auoit couronne qu’il gagne poutatmir fanue fes citoyensmon pas les armes men-nes ra.
fatwa vil nies entre les mains des ennemis vaincus , non pôlm rôs chariots "mél si enfan-

’ à V" "’0’" glantez du rang desbarb’ares. C’el’tviae purflinceceleflæ de (auner la vie à de gran-

gëom’ i des erouppes d’hommes,&àdes peuples entie’rs.Au cpntrairetuerplufieurs hom: n
I l mes se fansaucun reCp’eâ ,c’èll le faitd’vn grand feu, bu d’vue ruine. X i

A A, , x l - . » -z

A lunettée E2515 le fluence.
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ÜIJINrRufih-SIËCIC)ÈiI) ÎDlîi
«iLA*CLEMENCE’PAR3i
’iLvCIIYSÀANNÆVSSENECA,Ï l

t par ataca CESAB-* u’ e

sro M M A. 1’115;
x

V ne parole queiSeneqae Mit direà New»; ( lm qu’efldm frai]? de]? net une fintence Je l
- moi-gilfonbaitm qui! nefceufl ni lire ni (faire) fin chufe qu’il campa ne: liure: de la Clef

nit-"ce. L’exemple de le douceur de New" r’çflendra fait: les peupler dafon Empire , d?

Je!" alliez: Et afin qu’on ne fa trompe fam- cc me! de C [mense , il [Mille f4 drfinition et?
idpfl’flld quelle elle tfi, (9* iufques où cIIefepem ejkimlre. me la fatuité ne]? par commi-
re à la Clemence. La cruauté luy a]! bien commina Dtfiniiion dola cruauté (’9’ de Le famé

rqâtfammge. ,QJQfl-Cc que finalité. Dzflerence entre l4 Clemence 0’14 vray-tricarde,
Lundi; effume maladie diVflt’IÎIïll qui fartanfe trop la mifcre tramway. Il apprend pour; CH", I.
ment 151’452 (lait pardonner : 1:! le diflèrence qu’in 4 entre le pardon 014 C Icmence. [4 Les grainai;
liberté O" le pouuoiï quelle 4 dejirger cquizablemem , (’9’ nori pointà la rigueur. Comme le ’lmmîd’c’

- . . z . . , . . fit-e louezLa" labourmr a fini de calmar le: arbre: tortu: , 4:4ij bien que le: droit: :[urezllelnent le la, in beuÈs

» . ’ ’ . l ’ ’ I t aroles leur[45124)]?er du: dlllllftr que]: efpru:,C9’ par quelle r41[on,peu;ææt dire mtnxtzponr redref. glairent ex-

er ce qui fifi fanu (9.5438 en aux. I r . , tremement. ’
I . t v I , . p. - ï , 9:. k l AinlÎlSenem’ . . . . ’ F . q pied *- , .i que ormeL n’y a rien,Nero Coût, qui m’ait. plus contraint a Fairqc’cÎdrfeours commflicc- ,

- de la Clemence,qu’v ne tienne parole,que ie me fouuiei’isbuoirp’tiie.
auec beaucoup d’admiration quand elle fortitude tri-bouché, æl’a- liure par

’ q noir-depuis racontee à plufieurs. C’en: vne grande parole; pleirie de malts".

-, . . q a . . . . . ,a; .m magnanimité se de douceur, laquelle n’ellant m feintent iettee en gale que
allant-priai flatter les oreilles d’auCun , s’efpandit incontinent partoügh’ôp ’t Co- fcffi’gfif’

gnoiflre àvn chacun que ta bonté combattoit auec ta for-tune. Butrpgl’të’ .fi’lieu- ya!" miré

, . ,- .. 4 d ra tenant general, bommevertueux, 8c qui n cliortinay que pour ton (cirai E, cflant si. 152:5;
commandé par toy de chafiite: deux voleurs ,» te prioit de luylefcrire ils e- grit mgr:
fioient, 8: la calure pourquoy tu vouloisqu’il les. puniltrôt parce qiuèvtuv-Àjaïiçfsifou- la a:
uentdilayé de le faire,il repreflbit qu’en fin tu le me... Mais a res quiMÏinlgtand lrfhgmft à
regret à: au tien il cuit porté le papier,& qu’tlçeÏl’eufl: prefente,tu te crienl e itou; l

’voudrois de b6 cœutn’auoir iamais appris les lettres.0 parole qui meritoit d’ellre’ hmm MW-

- .. . . . , . a . . , . 4 Sentence uientendue de tous les peuples qui font enl obeill’ance de l Empire Romain,&tat de te fmôigng
:elles dont la liberté cil: encor en doute, que de Celles qui ont les forces 8c le cou- V" "mm

i fort debou-rage defoulienir la leur l O paroledignc d’eflre pnbliee en toutes alfemblees du nous". En:
monde,&en la douceur de laquelle tous les autres Princes 86 Roysdegroient laiu- d’fl’Mlllé. r

. . figé? a t ’ il. i ’ x



                                                                     

i mena.

r . a Dr la Clémence, ’
filement liner! 0 parole digne de l’innocence des premietsliommesi. a: delaffïufiâ
plièltécles ficelés anciens. ! Certainement il citoit defia temps à çeüe heure quel:
monde confentil’t à.fuiurela.iuitice &Ïl’equité’,&qu’pil rénettait la macrure du bien V

- d’àutruy,delaquelle tous les’vic’es del’ame prennent origine; Il eüoit temps que
la pieté,l’integrité,la foy,la modeflzie s’efueillai’c, 8: que les vices qui auoienLlon-
guement rogné auec beaucoup d’abus 8c de defordre, fifi’ent en fin place à vn fiecle

un? n plus faint 8: plus heureux. V , . . ’ a .En" mig, I’ofe bien efperer 8c fouftenir Cefar,q.ue cela nous doit aduemr entierement , ou
32:3 la meilleure partie.Ta Clemence 8e la douceur de ton e’fptit fera enfeignee;& peu a
mmm (c peu efpanduë par tout le corps de ton Empire , 8; touses’ehofes fetformeront fur -
à: ton patron. C’efi de la relie d’où vient la lante’. C’efl de là que toutes’les parties du»

le d-iceluy, corps prennent leur force 8e leur vigueur ç ou qu’elles font abatuës de langueur,
Égal; felon que l’e f prit cil gaillard ou fiellry.Tes citoyens,tes alliez; 8c confederez fe rê-
inodr-Iie, dôt (iront dignes de ta bonté , 8: la fainéleté des mœurs reuiendra par tout l5 monde
igcrgjgplifg chacun contiendra fesmains. Permets, ie te prie,que ie m’arrefte vu peu plus lon-
renient en guement fur ce propos: non paspour te flatter les oreilles g car ce n’eü pqinr ma.
giflât: couliume. l’aimerois mieux aïeule: en difant la-verité, que de complaire en difant
me aufcon- des menfonges. Pourquoy eft ce donc que ie délire que tes beaux faits,&. tes diéts
in. tefoient fifamiliers, 8e que tu les ayes fouirent. en ta bouchea’A fin que ce,qui e95
graina 65 maintenant en roy vne vehemence St mpuuement de nature , deuiennevn parfait
me elfxê’:;- iugemenr. le. penfe en moy-melme que pvlulicurs grandes paroles ,mais touresfois’
les: Je; cun- deteflables, fe font meflees parmy la vie des hommes, qu’elles font çfiimees Gare:
imitais V1°”,nornmees entre le peuple, comme cil celle-ry:, p ’ Ç L

M’aëaifl? qui wurImpomweu que l’un me maigrie..- ’ i ’ .

f - ,Etencor vn autre vers Grec femblable airelle-là , qui commande aprtsequ’il fera
mort,que laterre 8c les feux foiët menés enfemble,ôe autres mots forgez à ce coin-
là. Mais ie. ne fçay comment ces efprits cruels 8c ennemis des homes, ont peu.
auec vne mariere plus abondante-8c fertile, ex primerleurafpres 86 .ViOlefltCS Con--
ceptiôs.le n’ay point encor veu fortir de la-bouche d’vn homme douxôe vertueux,

t vne parole orgueilleufe. Que faut-"il donc que tu faces? C’elt que le plus tard que
tu pourras, de auec regret ôc remifesiuques à ce qu’il te fera force, tu efcriues ce V .

4 qui t’a fait hayr les lettres :zmais que tu le faces auec: beaucoupdelongues attentes
à i v 86 delayemen’s, comme tu fais;

(tripa! Il. Mais afin que ce beau mot de Clemence ne nous-punie tromper,voy-ons que sirli
31.3232, que Clemence, quelle elle cit 85 quelle elt fa; fin. LaClemence .611 me tempe?
de h °1°- rance de l’aine lors qu’on a puiifance de fe venger: ou bien c’elt la douceur du fou-v

uerain entiers fou fubiet, quand il faut ordonner les .eine’s;.Mais il cil: plus feux
d’en propofer plufi-eurs defiuitions, de peut qu’vne cule ne punie côprendre tou-
te la chofe: de (pour parler ainfi)quÎà faute de la faire entendre , elle ne perde peiner
fa caufe. Par ainfi on peut dire que c’elt vneinclinarion de l’aime à douceur, quand: ’
on velu punir quelqu’vn. Celle definition trouuera encor des coutradiél;ionç,cor’it-;.
bien’qu’elle s’approche entierement de la" verité. Si nousdifonsque la clemence cil:

vne moderation qui remet 8c pardonne quelque chofe de la. peine deuë 8: meute:
"il (liteau contraire qu”il n’y a aucune vertu .qui face moiti-s que de En deuon-
Tl’uœsçf’is cbacon fçait bien que la clemence’fe dcûoume, 8e fe iette hors de la

4* influe qu (m. Pommiç infirment ordonneraLes i gnorans penfent que la fepfllîéfl lîYv

A ’ a A on . s



                                                                     

. ZLim farad; . 4m,foi; contraire; maisiamcîs vne vertu ne En: contraireà vne ahanerait t ’ V
Qu’ellî-Ce donc qu’on met pour contrairejà la clemencee cruauté.::laquelle empan:

:n’elt: qu’vne felonnie de l’ame qui ne fe peut Goulet de peines pour f: vêgq, Mai, Le «hm-R.

il y en agui ne-fe vengent point,,& font toutesfois cruels a commentant qui tuent
(les petfonnes incognuës qu’ils trouuent en chemin , non pointpour en fentir au- té.
crin profit mais non feulement pour le plaifir qu’ils prennent à tuer,& qui n’efian: ,-

. point conteras de«tuer,exercent d’autres cruautez,comme Sinnis &Procrufles : 8e; .
comme les pirates quifoüettent ceux qui. prennent , «Sc-les iettent tous vifs dans
le feu..Sans doubte doit cruauté:mais parce qu’elle ne le fait. point par vengeance
(car elle n’a pas cité offenfee) 8c ne fevcouirouce pour aucune faute qu’on luy ait
faite( parce qu’il n’y a aucun crime qui ait precedé auparauant) elle eft hors de no-
fire definitionzlaquello parloit d’vne intemperauce d. ame,lors qu’il faut ordonner r L
des pehres-paivengeance. Nominations dire que cern’efi point cruenté , a: que ,
c’efÆ-plullzolt vne rage fauuage qui feplaiftà la cruauté... Nous la pouuons appela 55 crPat-’-

ler folie qui nous cite le fens , car il yen ado beaucdupde fortesimais iln’y en a ’
aucune de plus certaine que celle qui fe. iette aux meurtres 8c aux defchitemens

. des hommes. l’appellerayl donc cruels ceux-laqui ont occafion depunir , mais qui
ne peuuent vfer de mefure.’ Comme efloit Phalaris, lequel on ditouoirexercé [fa mimi."
rage 6e fa cruauté, non feulement fur dex’perfonn’es innocentes,.mais par deilusce punaisies.

que les hommes ne pourroient iamais( croire; Nous pourrons autrement cuiter
toutes cauillations 8c argumens trompeurs, a: la definir ainfi z Que la cruauté foit
,v ne inclination dÎame aux peines les plusafpres. La clemence chafl’e fort loin de 4"!" fifi

A . . . muon efoy cette forte de cruauté. Car au relie ilelt certain qu’elle s’accorde bien auecla cruauté.
feueritéÆtfera bien à propos de fçauoite’moelt endroit que c’efl: que mifericorde, i i 4 "
parce qu’i-ly en a plu lieurs qui la loüent commine vertu , 8e qui appellent vn
homme de bien’-, mifericordieux, Be toutesfoisc’eft un vicede l’ame. Ces deux -là,

[canoit en: la cruauté 8c la mifericorde , font logees fore pros de la feuerité 8: de la :5322? -
clemence. A quoy nousdeuons bien endre garde, afin que fous l’ombre de fe- Mll- lux
imité nous ne tombions en la cruaut ne 8:1qu fous umbre dola clemence nous ne 223’133:
tombions en la mifericorde. Le danger de ceux qui faillent parmifericorde citâm-
pliis lpger; tontesfois la âme de ceux qui s’efloignent de la verité , cit efgalle 8c

flot ainfi’donc que la vray: religion reueteles.- Dieux, &la fuperl’tixioniles cf: CM?"-
fenee s pareillement touszles’ gens de bien fuiurontla cliemence se la. douceur, à il
fuiront la mifericorde. C’en: levice propreà vn homme qui a faute de cœur , p!" qu’on
s’atten’drit- 8e; fe laiIl’e aller quand il rioit quequelqu’vn foufre du maman pour. 3123,”?

qupyvelle emfamiliere,mefmes 3!!!th mefchansrhes vieilles &lesfimrnelettes, îl"’°u’f"ryt

. .. .. . , , . ., r , I g amimi-[ont celles qui ontpmé ,qni sefmenuentdes larmesadee phisrutefohausx hommes corde, côm:
du monde n de qui plombai iroient; rom roies! portes des ,prifqnofiællësofoient . dF’ 3’
hmifericorile neVCMIEderepoint- la "configurais feulement La l’ennemi! contrai- «Mill :33:-
r’ohiclemeneesîapprochede la raifon.: le; fçay que les ignorons parlent mal de la l’a-"m
(côte des Sœi’ciens,penfzns.qu’elle foit trop zig ureufeyfia qu’elle mlpourroit don- Huy. d

ont aucun bon confeil-am Princes 8c aux R0 . Car on leurxreproehe qu’i’lslfdu-
(tiennent que lezfagene doit citre men d’aucune itié , 8c iamaisanelpardo’nner. Si un: qu’on.
en (il: cela’ctuëment, on le trouueraodieux.Car i femble u’ils ne lailfent aucune :3; mm
efpuance aux erreurs de aux pochez des hommes, 85 qu’ils veulent que routes une.
fautes foient feuerement punies..0r. li cela cit ainfi’, que pennon voir de plus ri- 2’133...-
gouœux quecdtcfeâc, qui ’commandeà defapprendrelôc Oublier l’humanité , a: l

. P p



                                                                     

; e ’ [Ida flemmez,fifre. qui ferme le port le: plus-affené que” les hommes ancient’en la fortune leon’t’raire,
.dernam’ree, a du [recours mutuelqu’rls le doiuent’lèsiirn’s aux autresêTouœsfoîs ilÏ n’y a [côte-au-

Ï r canepins douce’ôc ëplusibenigne, auèun’e qui aime plus-lesïhommesï, 8e quipenf’e

tend qu’àjre plusà la conferuation de leurs communs biens .- n’ayant autre intention que de
pouuoirellre vtile 8c feeo’urable, non feulementà eux-mefines , mais à tous les
à tout le hommes en general 8l en particulier. La mirericorde efl vne maladie de l’ame qui
gfiîJc’îm voici les mile’res dîautruygou bien c’efl’vne trilleileconceuë des malheurs de quel-

que miferi- L qu’vnqu’elle croit n’auOir pas :meritëque; ce malluyïaduint. Ces maladies ne peu-

îïïfgmc muent tomber fur vu homme (age :car foname-ell toufiours calme a: paifible , 8e
ge p’en en fur laquelle il ne peut rien eheoir qui la puifl’e troubler. Il n’y a rien plus digne de
felllftcïrï’c l’homme quela grandeur de ÇOurage : mais il ne pourroit ellre grand fi la crainte

-sori ame du 8c la douceur le tourmentent, 8: fi elles-luy mettent rien en l’ame qui l’obfcurcif-
fixintîf; fe,ou qui la fafche. Le (age mûmes ne fera pas celaeri (es propres calamitez : mais

Amefmenflièt- il combatra la rage de la fortune, 8: la rompra deuant lesyeux.’ Il retiendra touf-
œ’ iours yn mefme vifage p’aifible, que rien ne peut efionner niesbranler. Ce qu’il ne

pourroit faires’il rentoit aucune trifleflè. Ioint que le (age cil: preuoiantfil a rouf.
. iours [on confeil prefl. Certainement rien de clair a: liquide ne pourroit (ortie
d’vne matieretroublé. Car la .trifieflÏe empefchequ’on puille bien difcerner les
choies, ou orignoifire celles qui font profitablespu fuir celles qui font dangereu-
fes,& luger celles qui font truies. Le (age donc n’ell; point mifericordicux. Car en
tout ce qu’il fait , il ne lent aucune mifere en l’on ame. Au relie , tout ce que ceux 1
qui (ont touchez de mifericorde , feroient auec regret , le fage le fait franchement

. a; derbon’neMolonté. ’ - .’ . L . Z . . r . - -
’ il recourra ceux qui pleurentr,.&-ne i’etterapoint de larmes comme eux. ,ll teri-

deuoirduira. dra la main à celuy quia fait naufrage. Il logera les bannis, il donnera vne piece
gâtas: d’argent à vn panure, non point dèdaigneufement, comme font la plus grande
une (don . part des hommes qui veulenteflre ellimez pitoyables ,il ne-reletre 8e ne melprife
gzfitscgfgutpoint aux qu’il anime: n’apas peuulÎeflreÏappmché à: touché d’eux: Mais com-

[oit-oëeieux.meynhomfncreîddi’t porterenuers vnjautre homme; il luy donnerade ce qui doit
àfnîïïzgneflre commun entre les hommes. ’ll tendra le fils aux larmes de la mereà Il com-’-

juran-rem- mander-a qu’onluy ofle ieschaifnes 8e les fers. Il retirera des ieux a; des l peôtacles
diene- des Belles (au uages,celuy qui y cil expofé, a: permettra que le corps d’vncondame

lié (oit; enfeuelytr. Mais ilferatoutrcela d’vn . cqurage confiant ,’ se airée (on vifage v
i accouflumé. Le (age donc neferapas mifericordieuXa,îmais’il lecourra, il (hardi!

bien, comme diane ne pour. leicommun fecours des "hommes , a; pour vu bien
L public, duquel ilidonnera la part à chacun. Et "quant ceux qui fontf’eu calamite”,

r Il qui meritentrl’eflzreblafmez 8c chameau, il efiendraencor la: bonté-.delliusv eux, 8e
2 kurenî fera. parer-maid dn’ir relirellœucoupqulnsr’ volœrrieissfecourabie à: en: qui

’g (orrtrtqmbèzrearquelqueîmiferable fortune; &qui üiuene’en quel guëgrtandcafllli
filon. ,Ïl’duteslesrfois qu’il pourra; il (Éden oppofesr à la’rnauuaifeifortunè diam;

Kayl; (land quelleautreîoccafion pourroit-il mieux employer fes forces 8: (esîri.
Chcflèsque pouriiemertfe fus, &.releuer.ce.qn’.vn malheur a; vn.defafire aietté

.Î Par terreau nezdefioumera’poiùt fanfigard :hÈfon moulage ,v pour noir Nu panure
Ac; FQYGn’mendianfidnfehiréfimàigre :ôz-defait ,rqui foiraient. fa vieille (le aucun bal

a9" Na main; Aufurplus’ilfera chibrera à’ tous ceux qui en feront dignes, 8e re;
’ gudcîêa-Comme’ font lesDieux, d’vnail fauorable , ceux qui font en mifereôc en
îalëmlté- Lîmiferzicqrdes’approche fort de lamifere: catelle en prend4&ïen..attirè
l vox quelquühdæn uGeuxràquilesyeux. pleurentven ,rçgaralantrvn’chaàflieux 6,er



                                                                     

, v a v Zinrefeconde. i , ’ 4 on
lesfontîgiieresbôn’sf Comme terçaient pluüoiiï’quélqueirîa’ladie que au, e,de rire:-

to’ulîours auec ceux quittien’t, de batailler quand les ,autresbaaillerir.Mifericorde
cl?r unifiée de l’aime; quiiireu’tpr’ttop fanerifètles triller-esplaquelle’li vous roula de-Â
firef’dâ’rî’s’l’ârn’e’ du’fa’gëîïz’éli’prefqüe aurant’que’iloülôir’ qu’il pleuré qu”il le la.

mente Gelgemifle furitowleeux qui mourront. ,Mais ievous drug pourquoy c’eût . ’ l
quqle l’ageneldoitpquint pardonner. Sçacli’onsp premieremenplque n’en. que par.

don, afin que nous apprenions que le [age ne peut viet de pardon. Le pardon c’en:
vne remmoulât defcliargement deæéirieperitee. Cgùxfl’qui (ont de’cegaduis der-

pendent’bèaucoup de temps Gide rairons; pour monilrèr que lefage ne peut par-

donner. " le -. ,Quint à moy pour dire enpeu deparoles mon aduis’ ,7, comme deuant d’autres CHAPWW?

’ ’ ’ ’ - w . ’l f eluges que les miens,rl me femble qu on pardonnea celuy qui deuort eflre puni: à; SE: n
mamie (age neefairrie’n’qu’il nedoiuefaire’; &In’oublie rien de’ceequ’iled’oit faire. ml q";

C’efl pourquoy il neppardonne jamaisjes ’pein’es qu’il doit ordonner : mais il re 5333:3:
donnepar vn autre plus honnelle moyen ce que tu veux gagner parle pardon. in" qùlth’
Car il te fuppprt’e ,til re confeille, il re redrell’ull fait autant commes’il te pardon- ËËËÉCÏCËËW

I noit2.& toutesfois il ne te pardonne point. Car celuy qui pardonne, conidie oufiàfiïlî’rbfii"
vertement qu’il aoubliérquelque choie. de ce qu’il dCUOIDfalEC’..1lyfe contenteradonç actât

d’admoxmel’ter celluy-ci auec douces paroles a Baconfiderant (on ieune aage’qui le ifcfutfc’ifgt
peut amender ,il n’v fera-point d’arme peine entiers luy... Il laillflerayiure yn autre cômîpil doit
qui elioit fort foupçonné d’vn crime , par cequ’il niellé fubbrné , ou ,que levin l’aaga’ïî’l’l’fâîfi

fait tomber en Celle faute.ll [aunera la v ie’à les ennemis, 8: quelquefois les louera, feinte il y; I
li pour quelque bourrelle fubiet, nfi,pour laxfoya,r,ponr les traiâezsde paix 5 8: pour-gü’à’fj’c’lî.

leur libert é, ils ont entrepris la guerre. Tousïxelafont agîtes de Clemen-cei, canon- mencc. ’
point deparelon. La Clemence a (ou liberal arbitre,elle n’en pas cent rainte’de iu-
ger par la rigueur de l’ordonnance:elleiugera. par l’equité ,8: par ce que boulu;
(emblera. Elle a puiflance d’ablbudre, ,86 d’efiimer la taule .8: le procezà. ce qu’el-

le voudra; elle ne. Fait rien de tout celag’comme li elle auoitffait moins quella iultice:
ne requeroitunais comme free qu’elle. ordonne citoit une choie ttes julie.Au con--
traire,pardonner, ,c’ellnepunit point-ce que tu cognois deuoir ellre puni. Le par--
dan c’eü la r’emifllon 8e quittance d’vne peine meritee. JLVaÏclemence en vie d’aum

tte façon: car elleiuge que ceux qu’elle ne punit point , ne meritoient pas aulfi de;
fouflr-ir aucune peine. Elle cil donc plus ample -&r pluslhoniiefim que le pardon. .-
Nous dilputons (ce me femble) feulement du mot ’: car quanta larchofemous en-
fommes d’aécord.Le (age pardonnera ,beaucOup de fautes:il.en (aunera. plufieurs-
qui n’ont-pont l’ame faine, mais qui peuuent reuenir a la fauté del’ame. Il tellem--

blera auxnbons laboureurs,qui ne cultiuent pas feulement les arbres qui (ont beauneu »
85 droiéls: mais redrell’entauec des ellançons 8e des efchalas , ceuxequ’i par quel.-. i

que malheur font deuenus’torwS :.:ils en esbranchent’aucunsqui [ont trop hauts, .
afin que la pelanteur des-rameaux ne les rompe. Ils en .engrai lient. quelques autrcsi
qui (ont malades pour auoit elle plantez en mauuaife terre; Ils en coupent quel-
ques vns, defquelsrl’ombre cit dommageable aux autres. Suiuant cela l’homme.
parfaitement lège mettra peinede cognoiltre la diuerfité des efprits, Gales moyens»
pour-les manier, &commeilpourrarredrell’er ce qui eltgtortu. t le. a a k a

Ï Fin du dmxique a? dernier Lime deïlri C lemme.

w , ï l L ’ ’ Pepij’,
K; hm p.2 ., «ml . M fi p t l l
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ordre Ipbabctiqm’: a, demie la prunierepnge, b, l4fiçana’e dufmiller. L

A:

v - urge nul exempt devise,fi4cil-

4 * le: 1.0 3 a’-v i r Ange lequtlaacqlrù une 1072-.

45 gunxperimcrgflplmpw-
l4 prèpom rendre vne am,

. , I pofie (armoriale; 139 aburluelédcl’dage del’homme, . 4H. b
Voyez Vif, ,

Page à le temps de la vie s’ejèaule fans le

finlir, e , r40 ale: Ange: défierait, mais onc-efi williams le

mèjme, . i 344. 4Abaros, pierre fur laqueur aux» n’ofe manier
que les Pontifis , (7 qui fart le premier u-

craiflment du Nil, y 13-. afibrilles, 0 leur an’dnfi’c (9’ indufirie en la (on- A

firïlion dumielr ,» , 166.5
Abflincnce des animaux intraduifle par .9me-

, gaussé Scxtmærpourquoy? au. b -

Abflimnn Mite, 155 aAbflinence trop grande irrite le: divin, 38°. a
Amdemiciens tam cieux que nominaux n’ont

laifié aucun fucæfiur, 54 3 b
Academicims ont imrnduifl vne nouuellefmn-

u,laquelluoncludqn’an nefpaitrien, 178 a

Aradrmiriens refluez. in. aAttidæ’ns qui [ont bon de "mederubmnlent

le: «un bien afflua. 184.5 I n
Accidem extraordinaires d’où vient que nous -

le: affinions normaux, 57.6 a
Accufatiamfom Tyben Cefm fientant", 1.4. a --
Achaye agitée par nemblmum. de un e,

5:;.a:b IAcheptc feulement tu qui 2j? malfaire : fait:

une de site», 193 aLa, Acberxfien, "-7- 44:1;an «tubeur de la morula Pompéi, 36; 4

abrilles, I ’ 31544 419: ï

Achille: courtois muer: fin rummy Priam, A
3U a

ans (PAL-billes 0 Pavane, 17,15 r
Aûiaru de noflre vie [ont "refrain par l’objet!

bergame ou deslmznejle, I, il. 4
daim; du [age difiïrenm de telle: du une:

hommes, w 170.4 *diuerjilé de: Alliant tu quoy confiflc, 134. nib
loute: les alliions de: un»: [ont pareilles, ibid.
il vaut mieux ranger la: 451117qu le langa-

ge. en» b:Anion comtale aux Mede: tout" b’iîigïalilut

de, 19. a *[A dmiration excite l’ambition, 1 9 6 . a
l’ulmonmflcmem cil une Mine d’exhorla: r

tian, ibid.i l m faut par Admrmefier indifl’eremmem tou-

. les perfinnu, 2.08 b eAdmonitiom ramées, (fleur profil, ibid. (9*

r44. a:b rAdmnnilion profitable, quelle? - 19 5 a
l’ Admonilion-doir eflre barznufe, 71.5
l’Admnnilian ne dail auoir lieu une les bim-
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gay (rivaux, 106.a;ble: vices de: «dolmens, w ’ 8;. a
Adrumentum, ville. a. ; al’Adlmrir a? incertain, ’ 4; 9 b
Aduerfirezcmmefantlbnhairablts. r 57 b
Aduerfitqfortifienz l’urne, (9-14 rmdmlplm re-

foulé coutre (au: finijires anamniens, 84 . a
Aduerlir ù tanfeiller, erg-quoy enflèrent. 4 9; a
Aduertiflëmem aux gens de mile pour a l7reg tu-
v ramis du des bancher publiçuer, r 9 6 b

Allume de dadins nuques la [Mme de Ce-

far, i 2.03 a 4Adultere rapiné pour une alper: trestnmfle

defiarzfàilles, - s 5. a -n
v L l l iij-
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iibcrafle, 4 .25Amegenertufl et? defa nature enflamme: a c -
poufir i’honncflcté, . 108mm; a
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gite comme il faut arrejler à
employer bien le temps qui je
perd par traie dinerfits fÆfWfl’.
Qu’un homme u’eflpoint pau-

ure pour fi peu qu’il ait de bië.

fueillet 74 .b
l l.

Des pertinence qui nepeuuent s’arrefier lon-
guement en un lieu , à quipenfont que le fie.
quent changement de lieux puifle ofler le: lei.
jlelfe: Ùfufibtrin dcl’eflzric. 7 y. a

a t l lIl reprend Luciliue familierentent de ce qu’il ’

nuoit de de ce mot Amy , comme fait le vul-
gain : (r .monfire que celuyfeulefl veayement
du. proprement amy , auquel noue pouuons com.
mauiquer toue no: allaites (rfecret: , comme à «

nota-mefmer 7s lei l V: eIl admonnefl e Lucilim de pour fuiter: l’e flu-
de de la Pbilofopbie, à» de s’accouflumer au
mairie de la mon . àfe macque des rho]?! qui
fonIfitpetflue: à tonie de Nomme. 75.:

V .
M auuaife confine de quelque: vent,qui’pour

l monfirer éfaiweroin qu’ils efleient du tout .
adonnez à la Pbilofopbie portoient le: clie-
ueux longe, ne peignoient braie leur barbe, .
auoient le: jaunit: renfioignex, citoient de-
[ireux clef: faire eunuque [un touchant": n
homme: , par une [ale (a. rude [tapon de viure,
cornette [ont bien encor quelque: un: de nollre

"ml"- - V I - 7T» 4
Il le relioith auec Luciliue , de ce qu’il co-

gnai]! que tout les iour: il fait quelque profit
à C’ÙWMMÈ la neumé apnesil «lingue

cette q". fWÏE’! metteuse!!!

inique en cefle Epifire enfli- -

. nous hantant,

50"! ’ porte plut de profit que rotules preee-
?" Ùïtufiignemns des ebitofopbee. 77. b -

V I l.
Ilapprend qu’il faut fige le: afflouée: , ler-

mec’iacle: des ieux public: , cornette wifi w
compagnie (a familiarité des particuliers, exce-
pté de ceux qui nom peuuent rendre meilleure,
ou qui peuuent eux mefme: [a rendre tels en a

fi 7 8 1’?V l l l. 4Monfire qu’ilne fait: s’adonner à l’oifiu-eté :7

(œfiineantife: Man confiille de choifir un red
pas honnefie,pendant lequel le Sagepoume met-v
ne par efcrit les preceptes de la Pbilofopbiee
Miette la vie de ceux qui s’adonnent aux a fiai.
re: du Palette, (r aux plaidoiries («aunes [’20-
fu leglre: qui ne peuuent rendre la vie de l’hom-

me bien-beureujë. 7 à a *
l x.

Il monflre que l’honmefinge; encor qu’ilfoit t

content de faymefme, a bcfain d’un amy. Et en ’
[in pour un petit prefent qu’il a accouflume’ de

faireaufondde [et lettres, il] met vnefemea.

ced’Epicure. a 86. a *
X .

. Que la latitude efi mile à ceux qui profittnl I
enta vertu, ù’qu’elle et! pernicieufi’aun fols, .

comme [ont aufli toutes autres chofar. En fiu il
adioufie un [on bel enfeignement de ce qu’il

faut-demandera Dieu. si: le t
. X I. t *Il veut moufle" qu’ilabonne elîerouee de ’

quelque amy de Luciliuc, lequel toutesfialcâ fait
«duit , encor apes: qulil [en paruenu à [open
fiction defitgejfe , ne perdra iman «fie gran-
de borne à pudeur qu’il a, à que cela luy et! ’

commun auec plufieur: autres grand: performat-
ges. Il adioufle a [afin un precepted’tîpicur: t
trenprofiulile à ceux- qui [a veulent retirer de i

i toute vilenie.c’e[l qu’il: fidohentpropofir du.
(mon! le: pacagiolqucgrandet vertueux perfore. »

N
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nage ’; fur lefizuel: il: jetteront loufiaurs leur:
,peitfee , (ou s’imagineront qu’il purpurine a
toute: leur: allions. D’où il aduiendra qu’il: ne

feront rien encore qu’il: foient fini: qu’il: ne
voululfient faire en leur prefence.. Il y a vu eux

. emple pareil en l’Epiflrc une. p

’r-. «Hg-"r
Il raconte defort bonne grau , comme criant

venu è-faznaifon de: champ: , il y’tfottua plu;
(leur: tefmoignaget à? preuuetde fic vieiflejje.
En outre il dit qu’vn chacun de nous doit et] re
a toute beure appreflé à diphofié a la mort.

8;. a q q x .- Kilt: ’Il propofe plufieurs remedet vtiles’dov necef-
faires, contre la craintcdes chofe: qui [ont efl
pouuentable: , plut par opinion que par ejfetl,
à" lefquellet peuuent aduenir , (a n’aduenir

point, ne. a

81.5

v XI l I Ï.
Qu’il flet? retiré de la compagnie de: bom-

met , (et de tout afaire: , (’9’ intfmement de:
fient propretzqu’il employe tout fort temps a
l’e Hutte; à qu’il ne peu]? qu’au bien de la polie-

rite par de: enfeignemens (a admonitionsfitlué
taira, qu’il met par efcrit.’ .8 5. b

. ’ XV .Si lefizge doit cjlre content de foy mefme, ou
s’il doit auoir vn ami duquel il [e puiflefier de

prendre conflit. 87.1:
4 i X V I.Qu’ilnefaut pat teindre legerement noflre

mon: dans le: precepte: de la l’bilofitpbie, mais
il l’en faut [aouler 0 abreuuer du tout. Apte: il
diffoult l’argument par lequel quelque: vne
vouloientfituflenirfitit que loute: chofe: fuf-
fentgouuerneet par le deflin, comme les Stor-
cient croyent, ou qu’eüet a dicinflent (un: raifon

en par aduauture , comme!!! [épicuriens en-
fiignent que la Pbilofopbie efl inutile. ’En der-
nier lieu, il expo]? vne tret- belle [entente d’5-
pleure, quelle noefiore 0 quefle borne il faut
donner e nos cupiditez.’ 8 a a

x V l I. q
qu’il n’y arien pourquoy on doiue diflerer

le temps de pbilofbpber, pour crainte de la pan.-
nreté:laquelle tantt’en lieut qu’elle puijje por-

. ter aucune incommodité,qu’att contraire elle cf!
commode à ceux qui veulent un) ement à d’un

bon courage pbilojbpber; :8 9 a
x V t 1’ I. ’ e

comment le Philofirpbefe doit porter du-
rant les felle: Saturnalec. Qui! finit cboifir ’
quelque; iour: pour faire eqlÏap. comment noue
gourions faufile: paumoie. Met en fiu

quelvoilînnicliljl’ attitre tactum ne tu. pt:

meure.” ’ "J. i * * 91.1il » * ’ me; r " : J
Il veut perfuader à" Lucilitu’, qu’il ne feretire

pat a la finitude Manchette: , mais que reie’t-
tant tous ennui:,05les tiltret d’honneur pleins
ânonné, ilfitiuelïrepotd’e in; ù à gafa

a votre. .r- - Qu’ilfautpbilofopber par le: ’efiflbôn’par -

la bonnevie: elfique celuy qui voudra figurez
’ baniejêîenîla’pbllojopbiefloitrecercber lapait-

vurete, . l 91...:

- fa.

n x x.
Ceux ne doiuent par craindre de n’ejire point

cognuc de: nomme: , qui ayan: laiflé les beaux
tittret d’bonneure ,fefont tercez entre le: boa
de la pbilofopbie. Car vne belle renomme (ne
vne gloire quidureraà la po flairé, ne j? peut
mieux acquerir que par le: efcrits, (r par la fa.
miliarite’ des hommes flouant. o 5 . a

f . xxn.. Q. M ,Par’quel moyenfedoit defuelofiper à. daïai-
re celuy qui [e voyant chargé du maniement de
beaucoup de grands rifains, penfe de’s’adon.

ner a la Pbilofopbie. e au. Æ
’ xx x x r .Que le [age ’feul "mon: vne vraye à ferme

ioye. (a que plufieurtbommes achetant plufloji
de viure qu’ilsn’ont commencé; ’ 9 La

. au l 1- x 1.
Que c’efl folie clefetottrmenter de l’attente

d’une chofe qu’on ne-fcait fi elle doit aduçnir, l

Remede: tresœertoint contre les alertement
dont les homme: ont accouflume] de t’efltouuen;

ter. 9 6. a l
x x v. 7r Quelque efpritt ne recorrigent par vn me]:

me remede , aintfe faut accommoder à leur:
a rget (a bumeur: Qu’il faut s’occouflumer àfe

contenter de peu. Que l’on doit faire toute:
chofe: comme [i l’on eft’oit à la prefence de quel-

que bomme vertueux de gratte. sa. a
x x v 1 t. Qui! n’etî pat feulement vieil ,- aine qu’il et?

endecrepitude,(r qu’tla encor l’efprit vif (r
gaillard,erecmpt.de toute crainte de mort. 98 B

x x ’U I I a , l
au qui ne fiait corriger [à] mefme’, et? in.

capable de reprendre autrui: Plaijantc bifiqire
de certain Caluifiut. kabinut. Quelle: [ont le:
vraye: ticbefl’esgq ” W v ’ tr

t ï ’ . nul-vine I" ïQue aux ne liment aucunfiulagementqui
changeons de paye portent lettrât vicgtatiec plus

l o O. a ’
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Qu’il elidt’ficile que M maltine homme ciuil-

eo de bel e prit, puine recetioir correftion.Tou-
rafloit q’u il n’en "a point perdu l’elperanee , (o-

qu’lllflbyn’aIOuIeJ chofespour 7 paruenir Ill
adioulle à la [in le dire d’ F. pieute, que l’homme

quis’eft adonnlàla philofirpbie , ne doit point

delirer de plaire au peuple. 1 oc. b

s - X X .Il efirit ,qu’encore’ que Baflla Aufidiuofoit

cage du corps, toutesfou auec une me ferme (on
confiante ,iln’ejl aucunement tourmenté de la
crainte de la mort qui s’approche. to x. b

Que la feule vertu e(i noflre bien. Qu’il
faut fermer les oreilletaux flatteries du peu-

ple. i A ’* " 103.1a. .2XXXtL,H Il lou’e’ ceux qui vinent retirez au repos d’efl

prit fans qu’on [cachece qu’ils [ont 25e noue
rendons nofire vie plus courte par noflre inton-
annee. Il blafinele defir que les peres ont d’e -

I ricbirleurs enfeus. thueceluy vit en liberté,
qui vit encore apr es qu’il aacheuê de viure.

r 104,1 ’ - .
’ ’ X X X 1 l I. . i
’ Il loue Epicure, en l’cfiime homme plein de

courage. Il parle aujji des difcours des Stoi-
tiens qui font graue: 0 finlcntieux , (o- qu’il
ne re faut pas tant arresîer fier les inuentions
des anciens . qu’on ne doyue eflizyer de faire de.

nouueaux chemin: àla vertu. . m4 la.
X X X t 1 I I. vIlfie relioityt d’ouyr dire ce que Lueiline fait,

(5’ ce qu’tlefirit : 0 fouflient que celuy et? par-

faitement hon, qui nepeut paraucune force,ni
par aucune necefité deuenir mefebant.

la]; b q -’ x X X V0 ’ Ila diflerence qu’il-y a entre aimer à eflre
ont] e ù que pour eflre confiant il faut auoir
auiourd’buy la mefme volonté qu’on nuoit bien

to 5 b

r ’ X X X V I.- Qulque ieune hommeà la perfuafion de tu.
situe s’eflait retire à l’efiude de la Pbitofopbie,

dequoy plufieurs le reprenoient, comme touf-
iourt les chofes bonne: defplaifent au plut
grand nombre des hommes. Jladucrtit Lucililos
d’apprendre ce ieune homme de mefirifer ces
folles reprehenfi’ons, (r de perfeuerer au dejfein
qu’il a fait. ’Il enfligne au[li à ne craindre

pointla mort. 106. ar’ ’ * X.X X V I 1’.
t ladfqlie et? [bluette a beaucoup. de poilant.

t

t

UN!) urus; N90
’ cruche (otfiruiles, ùla fageflie le: abroge bien

loin. situ veux rendre toutes chofes [ainettes
à le], il te faut aflubiett’trâ la raifon. 107.5 I

XXX!” l l l.
r Queceux ne feulent aucun foulagmzent qui
changeantdepays ,. portent leur: vite: auec

eux. :07. bX X X I X. i
l Vn parler ordinaire et? plus profitable , à
firtplue que les abregq à commentaires bien
reliozqu’on portoit furfoy. La grandeur du cou.
rage, et? de metprifer les chofe: grande: , ù-

fuiureles mediocres. 107. b
X L. vIl reprend lafaton de parler de Serapion

Sopbifie , qui verIoit un torrent de mots pref-
fi’z 0 pouflez par force. Que la parole d’vn
Philofopbe doit eflre moderee a retenue com.

me [a vie. 108. bÏ x L I. .L’argument à le fubiet de celle Epiflre et?
tout diuin. Il monfire querDieu efl pre: de
noue, auec nom, à. dedans nous. Qu’ilyavn
ejprit [un logé dans nome me , qui . prend
gardeaumal (a au bien que noue faiforu. que
les bien: (a la richejje n’efl pat ce qu’onidoit

v loiier l’homme, maie l’aine 0’ la perfeflion de la

tuiloit. 109. Erx L I I.
ngc’il ne faut point facilement croire que

quelqu’vn [oit homme de bien : Ily ena plu.
jeeurs è-quiIa volonté à le courage ne clefaut
point pour ejlre mefcbant , maufiulement la

puijfance 01e: moyens. no. a
Gnt’enquiert des ailions des grands. Vue

bonne conflience ne craint point le bruit à la

renomma dupeuple. »- i x un

. thV. ,Del’origine de lavraye noblq e , (’9- qu’elle

s’acquiert par la vertu à par la ’ bilofopbie.’

l u b- ,
X L V. .Il n’eflpat befbin de beaucoup de liures, mais

dethont: oiqu’en nos efluciet nous ne deuons
pas rechercher les chofes fitbtilet , ains feule-
ment let vtite (or profitables. 1 x 2.. a

u X L V I.
Il loue vn liure tompoflpdr LuciIitlo qu’il luy

nuoit ennoyé. V 1 13. a.
X l. V l I. ’Il reprend la a fiperbe (et la crocutl de que]-

que: vus entier: leur efclaues (or feroitenrs, (a.
loue Luciliuo de ce qu’il vit’familierement ante

lesfiens, , î. ’ 113, bT if
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- a]! LV1". rne la loy d’amitié. (orque le bien (orlé mal

(n’ait eflrc communique entre amie. Il fe macque
.np res desfophifleries à de: argument cornue
4 que quelques Pbiloj’ophesjaifoient au lieu d’en- c

- 1 t y. a vfeigner la vertu.
’ X L IX.

, Il parle de la vitiejfe du temps. Se:moque ï
gales Pactes à des Dialefliciens: à qu’il faut
employer l”eflude aux chofès (qui peuuent ap-

, prendre noflre aine a’ la vertu. g us. a

. n L.la faute que plufzeurs flint-de croireique les
, roi ces qui naiflintde noue, prouiennent des che.

Je: e. que les. chofes encor teudresfi corrigent fa.
cilement , (a «des quifont euuieiüies , lepeu.
uent eflr e auec-lapein e (et ladiligence. l r7. a

V L Il’ Il faut fiiyr les lieux dans lefquels il 7 adore.
:ger que nos amer dettiennont eflemine’es a lof:
chas: (a qu’il efi bon de s’adonner ou trauail à.

a la peine pour notation ou vice. a l7 b
L l l.

Il y o’ trois fa me d’hommes qui faillent en
s’approchent de la Philofophie (or de lafigcfll’.
Q1; ’il faut imiter,uonpac cette: qui s’ejiudtent à

bien (or vifiemenlparlor, maie ceux qui parleur
lionne vie noue enfeignent ri bien vinre. 118 b

LI l l.
Des dangers tir incommoditoxqu’ilpo’de [e

mettre fur la mer : des maladies de l’ame , (a de
Ja guerijon que la feule Fbilofirphie leur peut
panner.

L l V.
De la maladieè laquelle feue-que ejloit plue

fichet-des medilotions 0 bedespenjo’es qui luy
venoient dans l’auto pendant l’accu de [in niai:

de fit refolution à la mort. u 1 , a
’ L V. -

. A 11.0.4 i

Quel’exerciceprofitebeoucoup a la filmé au -

’co rps. Du repot d’es’p rit quefetuent ceux çuilà

font retirez. aux champs. Et defcriptien de la

.-maifon de V atia. 1 u. b
L V I. .. Il defirit le bruit? qui [e fait aubains me aux

nefluues , en que ceux (ont trop delicats qui ne
peuuent ejiudier qu’auec vu grandfilence,0quo
fouuent les-chofes exterieures ne nous troublent
pas plut quenoflre amomefoees, laquelle ne peut
fintir va parfait? repos , qu’elle ne fait bien

’ compofie à defibttrglro des vices.

a me",
«Surt’occalion d’un voyage qu’il fit en mau-

ruait temps allant à Naples, il dit que l’orne
foufou quelques raflions que les plus [ages et!

12.1.5

x

m.

cure de-ueflre-uorlolité.

repeint les. flatteurs.

vertueux ne peuuent ailer, frouerions de la tu:
113.1!

. Un". l,Premieræoeent il peut?" apeureroit de la
longue Latine copresœoneue ulex- font flatte-

- meut qui enculent refireiulre «in longue pou-
-ure d’elle.mefrne, ou lieude’l’amplifier Il parle g ’

de quelques motsfamllierc à Platon, comme de
cette; qu’il appelle E N S ,de ’l’efi’encefiegenrefie ’

l’efpece,del’idbe, pour lefquole il faut lm"
des mon mon: et! quedeo imputes qu’es;

* fait feulement pour crucifierl’enlendcrneut, on
en peut tirer duperie pour influerait; entoure i

(r noflre bonne vie. tu. b
. v ’ L I X. rripant parlé de la volupté qu’il avoit prifê a

lire vne lettre de Luciliue ,- il prend comme par.
occalion , la difereuce qu’il] a entre la laye à
la volupté , par l’opinion des Steiqrees. -Il efcrit
le plnifir 0’ contentement qu”il a prie de cefie
lettre,qu’elle "en la vie dufage, chlinguent fe-
uere, que chacun doit faire de [à], à de ne croi-

n7. a

1.x: i.Il duelle le vœu de nosparens qui nota fiu-
haittent des richefl’er: 0.lagotcrmandifè qui en-
tre en clapets]? par ambition , à nous fait deli-
rer 0 chercher herbions de la terre ode lamer.

-t 2.8 b LXl.
Que mulle temps deuantla vieiüefle on doit

penfer a bien niare ,22? en la vieillejje on doit

[enfer à bien mourir. Il», I
N - L x l laQue les oflaires ne t’empefcbent point l’e-

flude des [tientos liberales. Q" le meflirtc dçs
:ithejjes et? le vray chemin aux richefles. 12.9 b

LXI Il r
Il confite Luciliue de la mort de Flgocuafitn

ont], a" monflre que’la ploie grande partie des
hommes par-des larmes feintes , veulent fille-
imm’fdiïe mentira de leur douleur , laqucdoils
fupuenl auec ambition.

L X I V. r .Il loué” grandement un liure de Q, 563’11th

pere, la letonduquelefcbaufioieàla vertigin-
me de ceux quite lifitient , à n’otloit à pacant

laperait" depouuoir atteindreâfi: perfeltion.
Il dit qu’il admire les intentions de la-firgellè,
élesietueteteurs, de penfequ’ony peut à l’ad-

uenir encor beaucoup adioufler. 131. A

v I. x V.Qu’à l’opinion des Suicieosilu’p o que croie

coupas de toutes cbofis cit-ce monde, du par! l’o-
pinion t1’.-Iriflote a de Platoa,ily en a douan-
tage. Il cenfiille «un par me docte lifta!!!

nui



                                                                     

r W5 prune]. CD.
mMu’on oura «qui: ln nwilige’ de Pour;

je fredonnera la ennuyante de fumure.

211.5 i k- Je un aIl moulin par l’exemple de claque qui
1190i: delà: vieil, à- uoitluorpepecit a. un.
refait, que pour lereudre beau a» «grenue , fi:
feule vertu fififoie , laquelle une!» dire ren-
due plus bancable par la beauté du (01’131, par

«f4 defimnill ejlre effume plus laide. Il difenr l
me: de quelque: propos reua-entretua: , me]:
uIemenz qu’eneor qu’il y ait mais défibrille ne de

’ÔÎCMlefim loulexfim Mill-([5438. 13; B

px V l l.
âpre: auoir en peu de parole: lifeouru de la

flemma à" imbeellile’ de [a «dallage , il expli-
que ceâeqtæfiiu z Si roux bleui-[out defirablu.
En tînt-il conaud; que «agui rudement point

«eflneels, [ont toutefois «le. 137. a
L X V l l 1.

0e]? chofe [ulnaire de quitter le: efaire:
pour je mirer ourque de l’une mais "lofe.
gloiifizire enferre que le and: ne l’on upper-
"f0illep0’lüts’." enfuyie- arum le qu’on doit flaire

a que: qu brifera en eefiojblitude: on. la vieil?
[Je par le: experiente: qu’elle a file, cf! un
rampiplu: propre à la figejfe. r 138 .5

’ L X l X.Ilqdefmd le changement de: lieux : dit qu’il
faut aNefler lofîlilze du carpe pour retenir l’a-
me en repos. Apprendeomrneilfmtfilmomr
le: mon: (r non feulement retenir la mon,
Msl’nppellfl films? berdin. a :39 b

. L x x.Le temps de le vie J’efoaule fan: le fentir.
Que e’efl f0 lie defe plaindre de labriefiiell dola

me. glu faut attendre lem" par: aucune
1mm, a» fi fondouk requiem humeur».
Q5111 peut aduenir plujieurs enfante! lejquel-l
le: le [age peut [e donner la mon. A x40.

. tout». . 7 v11])»: quand» un! prendre conflit de ce
qu’oudoiifuyr oudlfirer ,i auoir dyarchie bienx

filmerai», Û le? mmmcour: de "aulnaie enfielle. Il pafiladeœpm’
que eelufeulemenl a? bon. qui cil bonnefle .1 "0*
que la venu millier)": ibofie’beureujes:qulv-
ne mort’boumfle a? mm» a dlfirnqunt
ibonnejle oie , «mil [ennui par exon-i

flet. . -! I " ne:. LXXNe f. une doit iamais , quel un infini!!! won
«il, (ifionlinuef refluera Pbilofophie,.n
lermmre’lroduenîr. que me «auoir l’
Œ’îffaqrëznnsr’WImfi-f L

en é- ne ou]; .’ f Ü v Ça 4:;g . axant: A 4
. IldefèudëlnïPbilofopbes quïn muni: d’ -

’ noir Ier M ugiflnu: à mefprie. a: une le Prince
qui nourrit [a :510me en pair , un repos au en

l lilial! , Ù- 935 M7 W mm ü pouuoir
[apure la Pbilofirpbie. reg. b

q I A le ixia-w.
Celuy qui mafiertllüiu pneumam eff

riebe du! finn me. Il mon; mifimluneeuxyü
s ’altrifient pour le: bien: defomne a "un.

v crainte de la mon. C ompn raifort de l’homme [a1

ge à vertueux, une la grandeur de Dieu.

"137:4 LXrXV.
Quel doit cflre le parler de llbnrrrrne [au

que-fan langagejèoloi: criard" me la viol *
- Comparoifin du hafnium corps «me» de

l’orne. 3Beaux enfiignernen: p0 ur ne eraindre le; maux

«a figure la vertu. ’ x 49. Ir
» L K X V l. ’ .mon lfi: vitilhfli il nonuple: [croufd’ôu

-Pbilofirpbe , 0 en le faifdm- il enfoigue’qæu
fiultoufiouvupprtndre, 2147118; a qu’un feu!
(bim; fiauoir- efl, tequiefl normale. x 51,1

;L x X V l l. A
"demie le flotte de: nuire: d’AlexonJrio,

(r la mor t de Tufliuo Marcellin; , à l’exemple
duquel il monflre qu’il ne la tu: poilu craindre.

113.6 ,wLxx. une): ""Parle d’vIIe’longuc maudite âdefiuxiortfde

rhume: qu’il nuoit fanfare. Et le: remede:
que la vifite de [a mu, a le loufai! de: MI (le-
du: luy donnerentJefquelr- il apprendâ Lueiliue
pourguurir d’vnpAreil mal qu’il nuoit. 155. a

. -l LXXIX; - -"A "prie Luciliuedoluy eferire ce qui! a en.»
pende saligote mammo du mon: A E tu.
Queue [en nofire au» quad elle fiu mon!!!

. ou ciel , (r quelle peut une lelleiey la: , fi elle
’ il: e541" de: vices.

fi [V se HLXXX.
* ’11 flpflflû Mil qui Marionnette fi: fifi au:

airelle: du torp: , qu’il: oublient taraude Pd!
prit. Que l’homme de [ay-vne nepeut miaula;
me murmrlw Meneur tillerai. 4.33.5
-’ LXXX Lb à Il4 Ce E ’ Humain a reg prefque le
tout lÆrÆdn bieanàiêk , émonfire que
bringues ne noue daiuerlf-poinfifnirefirdrell l
volonté de donner fie: Ben-fila: : à gomme

au" elreeoinoi ont; -. q i " l" ne.

t h - gluant. . ïi Il flapie la vie mon! 0 delitMe’Jo’iiq refile;

leur: leum’. Lerefle de eefielpiqtee’flplein
T ü;

"7.:



                                                                     

n avar usa Ava-lulmvüh

e .un nielloit delnmort. 16:4
i f tu: r58 iii..- j "lemme-fit oieillefl’eq , à des’exereiees qu’il

fait, 2’94 des viande: dont il v]? pour entretenir
fufute, Puis opre: de l’ urongneri’e, 0 qu’on
ne, doit fier fetfeneu’â vn’bormne fubiet au

juin, ; i 164.. a:l x, tex i v. lQue ceuxquis’ado’rinenh àl’efilldo godillent

dire, (reput eferireefporla comparaifon de:
.moufches à miel qui pour ennuyer le [ne de:
fleurs , à apre: lerongent en royons. 166. a

A lx xxv. - * I -* Il djemble plufieur: raifont , par lelquelle:
leskStoitient prouuoient que la feule vertu juf
filialité bien a. beureufemenl wiurp. Eterefuze
îlesiopinèqnt de ceux qui faufimoient le contra i-

re- [ ÂîîÎb. v. leu-uni.l Louange de Scipion l’Africain , 0 de fa tem-
peronce: à mefmement en [et bains. Blnfme
.l’exoefiue defpencegù’. diflolulionjiee-hommes
fqdçfîâuwçtCMPI-. ,El. quelque: 118410; *Ü’qPï0fiM-

:1in difeourt de? vergers (’9’ des arbresi frui-

ilion. , » i ï w , 170. B
l x x x v i î. i » -

Il q’eforit dolo frugalité qu’ilxlint en vnpetit

(voyage qu’ilfifl. F. t lur refil" oecnfion il reprlnd
lesfolles p» delieotes- dejplnfe: des Romain:
par le: txemplflqll’ilfllltgllr. ll’difpute [i le:
qieloefl’e: je peuuent appellejr bien. 1 7:, a

. l x x x v i i i. .. .De: fiieneeslibcmle: , comment à eombien
ne tempe arilles doit filiure.-. De: dindes vaine
à inutiles, (o- detexereieehqueplufieurs font,
qui neleur pro filent rien . Que toutes ne: efludet
doiuent ferloit à la ver-tu , à que o’efl Il urne
[fiente à l’efluole Merde. x 4 l ",Ï7s. à

..- L3; u ,l»:;iximœ 5,. .einfimum de amignonna» ne; Phi:
lofir’phie filon l’opiniqn je plufieurs. ’ Il feinte

opte; [orle blafme de l’aumône (a. dola gour-
mandijede: RWÏÎIFa’j’u) :1» -, :7875

" i- .xMWP «il. q * lL k32152; Bbilofopbie quitiotlt- apprend
mure. Que e’efl elle quinone fait trouuer la oe-
rité de: ebofe:.diuinet «on humaines. si l’inuen-

tton de: in plus (Si-idesmtstmecbonique: pro-
MGIMifldàikîüx n; M à i É’ I- 18°! 1l
:3. - * «un à) ’.ITJÊSÜ.;ÜSÇxË 133 hand). C. i
g thym: de la triflefl’e,qun fintvlg’bornlùfirq
emf ubruflement «twill; cg bien ’, que le
fi-iqeonfilmqàentierement dans une feule nom.
.7901 alfa manger: demandefiwmdamæ

n’a

Ï dmuiirquelqul aux. . ’ L "si
, e -vl.’1:lcllnul.’-Ï. q. î. .

Le: bien: exterieurt ne s’orquierent que par
le torpt. Que le corps n’ejl entretenu que
pourbonor’er l’orne , quiefi le priaeipalilluht
l’homme. Que l’orne n’eltfouflenu’e’ que d’elle

mefmes. (Que ’ le: enlarniteçée incommodileæ’

dueorpe, n’ofenfintpointlnuertu de l’arme, ’

zut-en... 4 . r. u.-. ,;-,.:xClII.: . WIl reprendeeunquife plaignent de 1mm do-
leur: omis. Et finement quelaw’e de celuy qui
t’efl rendu flatueux à [aggefi par faite, à a];

fiælongue. a ’ I 1901
i x C l V.. lldijputefile: dette): à. 4"er de: Pbiloi

faphe: [ont plus profitables que le: enfiigue.
men: 0 inflrtllflion: particulier" : dit que le:
d’un" genernux font aux qui-portentde la
fin de: chofes, de lafagtjfe, de reflot du [age en
gazerai. M ait lesinjlrul’iionx du enfeigumen:
[ont ceux qui opportiennent à chariote partie
’dela vie.- a quand nouienfeignon: comment
[e ooitpm ter le un») entier! fa femme,01efils .
entier: le peu , (r le citoyen entier: [à cité.
Mont?" que lagloire 0l’ambitiou ofait entre-
prendre tout ce que le: plus grands des Romain;

ontfnit. x91 a , j x CV.
Celte Epiflre n’efl quotte dependonee 0 me;

tillllrllion de :propo: de la prudente. Et pour
refoudre oeflequeflion,.il dit , qu’il joutant
de diferenee entre les duret: a le; pretepm,’
tommeily eno entrelu quatre elemen: ou:
membre: de: corps qui": [ont tompofcz. Il
eutreopre: en un beau difcour: contre lagon
ge (ne la gourmonüfe, de laquelle toute: les m4.
ladies prudente Cequ’il difiourt-. par le: pre-
eeptet, de lleïimedeeine , i «par une infinité de

belle: demonflralions. , - .1 . 1.96.5

; . V h . V x C V le V iQu’il n’y a rien de ’mifiroble en l’homme;

[1:anqu quand il penfe qu’il y ait quelque:
tèqfiîanlifiïkbllf. en, ce monde. me: les mm

7.4.5 Rimfidëifllmttl 5 «font ornât donnez ou.
de! P,doavqu’ilaffout,,ootrfentirà la. volonté î

* . mon."Ü-ï’W «A J e .3 .
-’ HÔ- -X-.CVI’I.,, .z a? plujteurs’çaiees qui [emblent efire nait de

nojlreoemps , auoient. (fléaux fietlet pagez;
gifle; hommes imitent pluflofl le: nim que.
le: vertus. ge «enfilions ne [ont iamais of-
ÏM’ÇKIŒËBMMH x e ,5 t4 11:3 au; A

m.;?h.iwÎ*’,X.CVH:L. e
graffigne porte. auec mu la nature. (He

t0nQieæ.de,bieo. 6*. 1’": in"!!!



                                                                     

’11"; 7:1: dés la: . :3 i!
à confiente corrige le: maux de fortune. Vin
quiet? en peine de l’odefinir,ëfl miferable
«nanifie mifere. Exemples de’ plufieunqui ont

94h)"! le: maux les plus terribles. me. b.

I- X c l Xe -.Comme il faut chojlier mon qui minent trop
grand outil de la mort de leur: enfant (noie l 814.”!
amie. Il blojme ceux qui vrulcut-fairemonflre
d’unegrande douleur , à qui cherchent quelque *
volupté entre le: larmer;

c. ,’. Il fo’ufiieni contre l’opinion de Luciliue , que

le langogede Fahinnur Papiriutïefl fort bon.
Etmonjlre quel doit efirè relu] d’en Pbilofo-

fixer . i » ’ " ne. a

2.09. a

, , * «GIN ï’° " a1 ,Delamart fubite binopinee de S’enecio par
vne quinancie. Quelet richcfle: croiflentpluc
flemmât qu’IIlet ne commuent. Qu’il ne [e (du!

rienpromectre de l’aduenir. a. n. B

’ c 1 1. cDe lYimmorlulite’loIe: me: ,, (ode la creonee
qu’ilqen nuoit. Que la louange (No fpleneleur.
quificit nofire nom -àpr’e:lu mort efl bien. Qu’a-

pre; le: tenebre: de la vie , nautfliouyront d’une

lumiere diuine. ’ au, o
« - C I I I Q ’ ,

I me l’ennemi Je ploc dangereux in leplu:
iraiflrbâ l’homme c’efl l’homme, Que la Phi-

lafirpbieu peut: feruir de .remede au: maux.

115.5: ’ . iC l I I I.
. D’un voyage qu’il. fic hors la ville pour recou-
urerfizfiznte.Qu’il ne faut point pagi riln mer,ny
iquflgl’î de: ville: pour fuir le: vitex] il ne faut
point aller en autre lieu , mais et?" outre qu’on
bÎefloit. point; Il tonfeille de vi’ure auec gazon,
Leliuc, éTub’e’rofiomningù oueclSoEnote 0

letton G: ces. e
C V.

Comme il faut fuyr l’efperance, l’enuie , loi
haine lierointe,’çor1ernefiiin renouerons:

’l. il .’V ,,r’L&.’ x,..1-les outre: , (r beaucoup ouecqueefoy. Le platfir
qu’on prend à parler, fait enfin. damnoit-rima j

(«rem 2.19. bC V l.
Silex bien: de l’nme 0 le: vices , ont corps

Ce qui commande au corps efl carpe. Qu’on em-
ploye trop de fublilite’ en chofetfuperfiuër. Il 7 a

de ’l’inlefnperonce ou fiouoir,comme en tout"

autretchofis. ne aq, CVIL- gift! nef? faut point oflencer de: perte: (’9’
oncommoditez qui nous aduiennent. Il [ont
germination gnoflre me geler ficpport’erÎ En:

r

1.16.5 ’

vturetemper’e toute: chofee’par: de: changement.

Qu’ilfefautfoub; mettre à la nolonté de Dieu. I

4.1.0.1» i V ’n , n.. menu, . jaux qui vont fi l’efèbole de la ’Philolophie,

apprennent toufiour:.,quelque chofe. Quel-
quei’vns vont à l’efibolegcomme audimat"

paumoyer memph- Il nuoit appris [ont and,
lur criant’conlre le: nices: à ne manger du A.
cuti: animaux. .Et que Tybere nuoit cbqfle’ la
Religion tflrangeïtl. Qq’il faut employer le
temps prejent, à ne remettre rienàl’nduenir,

tu. ’55 .
Vu hommexfngexpeutferuirê zen Ætflfdge,fi

Hop-ondines. llpreuue talapoin Kgfiplzzrflqr
demanflmzianyl irakien voitplunluiremenl
Eux ofoi’reJM’outr uy qu’eux fient; - ne;

, CX.. . »Les Stoycien: ont [amen qu’un chacun de
non: nuoit run Dieu pour Pedogoguenfigu’vn

. commencement. decnlnmite’, a me quelquefois

loufed’vne grandefclicite’. q. k
La cognoiffoncççie: ehofes humaine: aduli-

minou: fait voirclnirement. Dieu t’es? nppro-
che’ de nou:,z’r a caché profondemenl dans terre,

ce qui nous pourroit nuire. ’ -
. [ln [age 0 beaudifcour: contre le: ricbejfi’s’; .

2.1.6 a i V q. I’ "ç * 6X I. , c 1,Contre [et Sophifmet 2’? feuillolions d’aucun:

Philofophet , lefquelles ont ce vice qu’elle: plai-
fent fous l’apparence de fitbtilité. Et qu’il ne fient

qu’apprendre âmefprifer la oie, à «prestolet

bien gouuerner. - - , 2.18 a
. I q , CXII. av. D’un nmy de Luciliu: que Seneqoe penfin’e

ejIre trop cendurcy aux vices , pour fe pouuoir
formerait: vertu. Qu’il boyfloil maintenoit:
lesfollet defpences (a. [et fuperfiuilez, mais
qu’il commenceroibbienl lofl à le: reprendre.

ilS’ÂbÏfl ’ . ’. ;, f1”:
** * ’*”CX111: ’A ’- a

j iettequqciifprgnfila lullice,lnrnognonimité,
prudence, du le: outres vertus. ivoire mefme: le:
occident àitellet , [ont animaux. Se moque de: ’
Sloycien: quifoulienoienl ces refuerres parle:
roifon: qu’ilconfute. Et qu’il volti mieux qu’on

nom enfeigne que la luflice , tu le: autres ver-

mon: chofixficcrees. 2.1.81:
’ c x l I I l. h

Que bien fouuent la joyau corrompue de
perler , prouient de latorruption de: mœurs;
Il [e mocque puitopres du langage de Merce-
nos,quiea?oit aufli efcminéz’or lafche,quef4 fa!



                                                                     

aux. v il" l

Table des (minutés des liguerai-Q f
con de virure. ne: diuèrfes façons depurler que
plufieurspeefonnes [nitrent , qui prennent plai-
fir àfaillir. Vu beau difluors contre le: votre-
par? les vices , (ou principalement contre la
gourmande]? à folle dâcfirenfe. 31;.ct

’ C ’ .
’ n Que le parler efl comme vifogede!’:me.
S’il eflfnrdl (o- uïrai, l’urne ce]? auflc’ molle à»

lafche. Carne d’un homme de bien efl toute belle

(rhinite comme fi: parole. Il [e courrouce apte:
contre les folles desjimtes , à contre ln flip"-

fluité 0 l’une-rire. n 53. b
CXVL

S’il vaut mieux auoir des [raflions moderees,
que de n’eniauoir point du tout. Il [refout enlie-

rement reietter s’il eflpofible, 2. s y. a

’ C X VI l.Sil’opinion des Stoiciens . qui difenr que la
fogejje eji bonne , mon qu’il n’es? peu bon d’e-

fire pige 0’ veritnble. Il reiette apes toutes les
quejlions qui n [ont lei cleflue. Et defire qu’on
lur tnfeigne ce qu’il doit aliter, ér- ee qu’il

n’offre, :36 a UC x V I l. I .
Il reprend’l’nmbition de ceux qui pourfici-

noient les honneur! in dignitez dedans Rome.
Il met opres la definition du bien , à comme on

le peut cognoiflre. , 538 b
i c x I x.Comme on peut deuenir bien toi? riche.

Qu’ilfaut emprunter de foy-mefme: Le liage ne
cherche que les ricbeflî’s naturelles , lefquelle-s

ne craignent n; le fiu, n)! laguerre,ny le: lur.

tons. 339. b’ C X X- I.7 q Comment, en M que! me) en la tognoiflien-
tednbien, et”. de ce qui’efi honnefie , nomes?
nideront? En diference qu’ilyn del’vnâ l’autre.

Houx ex emples de ce qui et! bonnie. en . a

in; DE LA TABLE
’ I DES EPISTEESt.fieüe. E-.-..

-w-rv

c CxxL: * flux? f
Que tout ce quirefl moral, n’entame 1

point aux bonnes meure , de ln ramequins 1 j
rend. me coute: les lieues ont [miment de. 3
leur confiitution autocopiexion naturelle. le. .
eonflitutien c’eficle force principale de l’eut,

qui a aucunement pouuoir fur le comme:
ce que delfue efi’ confirmé par, belles mon" in

exemples. une,C x x l I. , ’
Contre ceux qui [ont duiour le wifi, (9d: --

la trail? le iour, comme chouue-fiurit.’ (giflai.
tonne chofes centre l’ordre de le murgé rient
de et. une le commun du peuple fait. Marquant
fuhtiles contre aux qui viuent de ceflefizpon,

demandeurs vices. A 344,1:
C x x I l le ’ .Il n’ mien de fafclreux, a] Iofeimuefm;,

fi on [y ficpporte pot leurroient a- Maremme
Qui! ne. [ont point vouloir ce qu’on ne peut i
auoir. Qu’on]? peut paf" de beaucoup derbo-

fes fuperflu’e’s. t z 346. ou
c x x I V. i

Il cliqua (i le bien [à cognoiâ, copte Pie;
telligence , ou par le fentiment:fi imper la
[entement , ceux qui fliquent la volupté, ou I I
figent les douleurs n’en pourroient pucelle
reprit. Quee’efi la raifort qui icigo «le. ce
clifcours efl [on un à petite d’air! Il" Il”

les plue frouons. , 3’31 -
Ces Epilires [ont pièines datant de-

diuerfité de éhofcs,& de belles (entem-

œs’ qu’il cil mal-ailé de Comprendhrcî

l’argument cime chacune par vu brief .-

Îommaire. »

DES SOMMAIRES;


